
1 3  -  1 9  O C T O B R E  2 0 1 4  ·  É D I T I O N  F R A N Ç A I S E  N °  2 9 5  ·  W W W . E P O C H T I M E S . F R 

allemand · anglais · bulgare · chinois · coréen · espagnol · français · hébreu · indonésien · italien · japonais · perse · portugais · roumain · russe · slovaque · suédois · tchèque · turc · ukrainien · vietnamien

67 ÉDITIONS, 35 PAYS, 21 LANGUES, UN JOURNAL EN PLEINE EXPANSION  SUIVEZ L’ACTUALITÉ SUR WWW.EPOCHTIMES.FR

CHINE

179 993 654
citoyens ont quitté 
le Parti communiste chinois 
et ses organismes affi  liés. 
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De Quito à 
Otavalo, l’histoire 
d’une revanche

Prolonger la 
saison des fruits 
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Ski et technologie : 
Smith I/O GPS Recon

Les médias, outils 
de propagande contre les manifestants
Les médias de Chine continen-
tale ont condamné la manifes-
tation de Hong Kong, Occupy 
Central, la présentant comme 
illégale, dangereuse pour la ville, 
et comme étant le fruit d’une 
ingérence étrangère. 

Pendant ce temps, l’essen-
tiel des médias étrangers notait 
le calme, la politesse, le respect 
des étudiants et condamnait la 

police de Hong Kong, qui a uti-
lisé des gaz lacrymogènes et des 
sprays au poivre pour disperser 
les manifestants pacifi ques.

Dans leurs reportages du 
29 septembre sur les événe-
ments de la journée, les jour-
naux locaux de Hong Kong, 
Wenweipo et Ta Kung Pao, ont 
condamné la manifestation, qui 
selon eux, « crée énormément de 

chaos ».
Avec son article « Gaz lacry-

mogènes contre marée de 

manifestation chaotique », le 
quotidien Oriental Daily a 
adopté un ton similaire. Pour ce 
journal, la manifestation des étu-
diants était « totalement hors de 

contrôle ».
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National Gallery, 
les grands chefs- 
d’oeuvre
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Une prison suédoise, spécialisée 
dans le traitement des délinquants 
toxicomanes, a offert à ses rési-
dents – sous l’étiquette de « théra-
pie d’éveil » et en complément de 
leur programme ordinaire de trai-
tement – des séances de méditation.
L’idée est que les prisonniers 

seraient plus en mesure de gérer 
leur quotidien une fois libérés. Cette 
méthode, « Voie de la liberté », a 
reçu de grands éloges aussi bien de 
la part des détenus que de celle des 
employés.

S’évader par la méditation
SUSANNE W. LAMM/EPOCH TIMES

LES AMIS DE LA TERRE FRANCE

Les nominés des Prix Pinocchio 2014

Prisons

Le retour 
en grâce 
d’Alain Juppé

P. 9 - PLANÈTE

P. 4 - EUROPE

P. 6 - CHINE

Hong Kong

P. 2 - FRANCE

Primaires à l’UMP

47 % des Français 
se déclarent prêts à voter 
pour l’ancien Premier ministre 
et actuel maire de Bordeaux.
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Mesurer la qualité de vie des 
Français en fonction des terri-
toires, c’est l’objectif que s’est 
donné l’Insee dans une récente 
étude statistique. À travers 
27 indicateurs sélectionnés afi n 
de couvrir au plus juste les pré-
occupations des Français, les 
analystes de l’Insee ont tenté de 
décrypter quelque 2 677 lieux de 
vie en France.

Ces indicateurs constituent un 
panel large permettant de tenir 
compte des comportements, pré-
occupations et attentes des Fran-
çais, tout en évaluant les atouts 
et handicaps des différents ter-
ritoires : éducation, transport, 
emploi, environnement, loge-
ment, revenus, santé, accessibilité 
aux équipements, culture, sports 
et loisirs, égalité homme-femme, 
relations sociales et vie citoyenne. 
Huit grands types de territoires 
ont alors été mis en évidence à la 
suite de cette analyse.

Très urbanisés mais avec 
des diffi  cultés sociales 
Ces territoires se concentrent en 
Île-de-France (hormis le sud-
ouest parisien) et dans le Gene-
vois français. Ils se caractérisent 
par des revenus moyens élevés, 
un accès rapide aux équipements, 
des emplois stables et une utilisa-
tion des transports en commun 
fréquente. Seulement, le taux de 
chômage de longue durée y est 

aussi élevé, le confort des loge-
ments discutable et le lien social 
– concernant les personnes âgées 
seules et les familles monoparen-
tales – assez « malmené ». 

Favorisés mais avec des 
difficultés socio-écono-
miques
C’est le cas de toutes les métro-
poles régionales (Toulouse, Lyon, 
Marseille, Bordeaux, etc.), des 
territoires plus petits ou encore 
des zones touristiques de mon-
tagne. On y trouve des emplois 
en adéquation avec la catégo-
rie sociale de la population et 
assez proches des domiciles, une 
bonne accessibilité aux équipe-
ments et services, la présence de 
médecins généralistes en nombre 
suffi  sant, mais le lien social y est 
aussi défaillant, s’ajoutant à une 
instabilité des emplois et entraî-
nant des diffi  cultés socio-écono-
miques.

Des territoires denses et 
riches
Ils concentrent de hauts reve-
nus et une population diplômée 
se situant principalement dans 
le Sud-ouest parisien et le Nord-
ouest de Lyon. Des transports en 
commun y sont bien dévelop-
pés et les équipement et services 
accessibles. 

Plutôt aisés, éloignés de 
l’emploi, situés surtout 
dans le périurbain
Ces régions situées en périphé-
rie des grands pôles urbains, pré-
sentent un confort certain, tant 
au niveau du logement qu’à celui 
des revenus, avec une popula-
tion souvent diplômée et dispo-
sant d’emplois stables. Les liens 
sociaux sont aussi forts mais il y 
a un coût : l’emploi est souvent 
éloigné du domicile et le temps de 
trajet est long. Il en est de même 
pour l’accès aux équipements et 
aux loisirs tels que le cinéma. 

Plutôt denses, en situation 
peu favorable
Situés dans d’anciens pôles 
industriels ou miniers du Nord 
et de l’Est de la France, ou 
encore dans le Sud-Est (Langue-
doc-Roussillon), ces territoires 
présentent un faible taux d’em-
ploi couplé à un chômage de 
longue durée fort et à des reve-
nus moyens relativement faibles 

aussi. Les logements y sont alors 
moins confortables, l’accès aux 
équipements plus long, et le lien 
social déstructuré. Dans le Nord, 
le taux de mortalité est aussi plus 
élevé.

Les trois derniers types de ter-
ritoires correspondent à des sites 
plus isolés : des bourgs et petites 
villes présentant un lien social 
plus fort et un emploi, même 
éloigné, plus accessible. Mais 

l’accès à l’équipement y demeure 
faible. Viennent ensuite les ter-
ritoires peu urbanisés (mon-
tagneux) dans lesquels densité 
médicale et accessibilité aux 
équipements restent faibles, 
mais avec une adéquation entre 
l’emploi et les actifs résidents. 
C’est surtout la « diagonale aride » 
des Pyrénées aux Ardennes en 
passant par la Bourgogne au 
Massif Central, les Alpes du Sud 

et la Corse. La dernière catégo-
rie de territoires mis en évidence 
concerne ces zones de l’Ouest et 
du Sud-Ouest situées autour de 
villes moyennes où les condi-
tions de logement sont assez 
bonnes, mais les transports en 
commun peu présents, et même 
si l’emploi est proche, les salaires 
y demeurent faibles.

Sarita Modmesaïb

WIKIMÉDIA

Le pont Lafayette à Lyon. 

On distingue 
huit grands types 
de territoire en 
France.

      Étude de l’Insee
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Primaires à l’UMP : le retour 
en grâce d’Alain Juppé
Le retour de Nicolas Sarkozy aux 
commandes du pays en 2017 ne 
s’annonce pas aussi simple que 
l’ex-président français ne se l’ima-
gine. En effet, selon un sondage 
réalisé les 8 et 9 octobre par l’ins-
titut LH2 pour l’hebdomadaire Le 
Nouvel Observateur auprès d’un 
échantillon de 1 224 personnes, 
47 % des Français se déclarent 
prêts à voter pour l’ancien Premier 
ministre et actuel maire de Bor-
deaux Alain Juppé, en cas de pri-
maire ouverte à l’UMP. 

Nicolas Sarkozy ne parvient 
pas à convaincre les Fran-
çais
Ce très bon résultat, en hausse 
spectaculaire de 15 points par rap-
port au précédent, le place pour la 
première fois loin devant l’ancien 
président Nicolas Sarkozy qui ne 
recueillerait que 35 % des inten-
tions de vote. Les trois autres can-
didats de droite, à savoir Bruno Le 
Maire, François Fillon et Xavier 
Bertrand, ne se partageraient quant 
à eux que des miettes, avec respec-
tivement 10 % (+2 points), 5 % 
(-2 points) et 2 % (-1 point) 
des voix. La vague de sympa-
thie à l’égard de l’ancien Premier 
ministre de Jacques Chirac atteint 
également les rangs des sympathi-
sants de l’UMP, où Alain Juppé a 
progressé de 8 %.

Nicolas Sarkozy a beau jouer 
le rôle de l’innocent injustement 
poursuivi, les nombreuses aff aires 
ouvertes à son encontre, telles que 
les accusations de financement 
libyen de sa campagne de 2007, 
l’aff aire Karachi, l’arbitrage Tapie, 
l’affaire Bygmalion..., empoi-
sonnent sa campagne pour la tête 
de l’UMP. En eff et, selon le même 
sondage, 66 % des Français n’ap-

prouvent pas le retour de Nicolas 
Sarkozy et 57 % font confi ance à la 
justice pour mener en toute neu-
tralité les enquêtes judiciaires qui 
le visent ainsi que ses proches col-
laborateurs. 

Entre les deux rivaux, c’est 
surtout une aff aire de style 
et de stratégie
Il reste que le chemin vers 2017 
est très long et semé d’embûches. 
Les deux principaux rivaux sont 
conscients que le combat portera 
plus sur le style et la stratégie que 
sur les idées et le programme. Les 
grandes lignes de leur programme, 
d’inspiration libérale, sont connues 
depuis longtemps. Tous deux sont 
en effet d’accord sur le fond, à 
savoir repousser l’âge de départ à la 
retraite (à 62 ans pour Nicolas Sar-
kozy et 63 ans pour Alain Juppé), 

assouplir l’application de la règle 
des 35 heures et entamer un pro-
gramme d’économies signifi catif, 
de l’ordre de 100 milliards d’euros. 
Quant au style, le député Hervé 
Gaymard résume bien l’opposi-
tion de leurs caractères : « Nicolas 
Sarkozy met de l’électricité partout 
où il passe, alors qu’Alain Juppé ras-
sure ».

Mais leur stratégie est profon-
dément diff érente. Suite à la crise 
qu’a connu l’UMP lors de l’af-
faire Bygmalion et qui a contraint 
Jean-François Copé à démission-
ner de la présidence du parti, il était 
convenu que le nouveau président 
de l’UMP ne se présenterait pas à la 
primaire de l’automne 2016. C’est 
pourquoi Alain Juppé et François 
Fillon ne se sont pas déclarés candi-
dats à la tête de l’UMP et ont laissé 
Bruno Le Maire et Hervé Mariton 

se présenter… et Nicolas Sarkozy 
en a profi té pour se déclarer candi-
dat. Si ce dernier devient président 
de l’UMP le 29 novembre pro-
chain, ce qui est fort probable, il 
sera alors en bonne place pour pla-
cer sa garde rapprochée aux postes 
clés et préparer l’UMP à son seul 
avantage pour 2017. 

La primaire de 2016 risque alors 
d’être privée du suspense que les 
Français souhaitent. En eff et, selon 
le sondage de LH 2, 28 % des Fran-
çais interrogés souhaitent partici-
per à une primaire ouverte au-delà 
des seuls adhérents à l’UMP et avec 
une réelle possibilité de choisir. 
Nicolas Sarkozy devrait y réfl échir, 
car priver les Français du choix 
du candidat de l’UMP en 2016 ne 
pourrait que renforcer l’extrême 
droite en 2017.  

Charles Callewaert 

NICOLAS TUCAT/AFP/GETTY IMAGES

Tour de France de la qualité de vie

82 % des Franciliens : 
consommer mieux 

et moins

C’est le résultat réjouis-
sant d’une étude de l’ins-
titut Viavoice publié la se-
maine dernière sur le site               
iledefrance.fr. Les Fran-
ciliens se disent prêts à 
payer plus cher un choix 
de produits frais, locaux et 
d’origine française, si cela 
peut améliorer la qualité 
des produits arrivant dans 
leurs assiettes. Ils sont ainsi 
84 % à souhaiter, à l’ave-
nir, fréquenter davantage 
les marchés, 55 % la ferme 
et 44 % les Amap (asso-
ciations pour le maintien 
d’une agriculture pay-
sanne) pour leurs achats 
alimentaires.

Les toits de Paris au 
Patrimoine mondial 

de l’Unesco ? 

Voté au Conseil de Paris 
en septembre, le projet de 
faire entrer les toits pari-
siens au Patrimoine mon-
dial de l’Unesco pourrait 
bientôt devenir réalité. Les 
bars, restaurants, piscines et 
autres installations surplom-
bant la capitale sont en eff et 
en passe de devenir une nou-
velle mode parisienne et un 
atout précieux pour le tou-
risme. 

Rendez-vous 
dans 87 fermes 
d’Île-de-France

Les 18 et 19 octobre pro-
chain, la Balade du goût 
vous permettra de ren-
contrer 87 producteurs 
locaux, pour la présen-
tation de leurs fermes. 
On pourra ainsi trouver 
diff érentes spécialités de 
produits laitiers, de fruits 
et de légumes, de boissons  
à quelques dizaines de ki-
lomètres tout autour de 
Paris. 
www.balade-du-gout.fr

Le plus grand parc 
éolien français

sur 5 000 hectares

Le ministère de la Défense 
a autorisé la semaine der-
nière la création du plus 
grand parc éolien français 
dans les Ardennes. Tota-
lisant plus de 700 millions 
d’euros d’investissement, 
le projet du « Mont des 
Quatre Faux » devrait créer 
des centaines d’emplois, 
occuper près de 5 000 hec-
tares de plaines pour une 
production de 390 MW, 
l’équivalent de la consom-
m a t i o n  é l e c t r i q u e  d e 
280 000 foyers.

EN BREF

Alain Juppé, maire de Bordeaux, est en tête de sondage pour la primaire UMP devant Nicolas Sarkozy.
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Manuel Valls rêve-t-il de vacances en Californie ? À Blois 

samedi 11 octobre, c’est la gorge serrée et le ton peu sûr que le Premier 

ministre, le regard ailleurs,  a répondu à distance aux critiques de l’Eu-

rogroupe : « Il faut respecter la France, c’est un grand pays. Je n’accepte 
pas de leçons de bonne gestion. Je demande à chacun beaucoup de sang-
froid, beaucoup de respect, surtout de la part de partenaires européens.»   

Plus tôt dans la semaine, M. Valls avait pourtant lancé aux ban-

quiers de la City « My government is pro-business », comme De Gaulle 

aurait dit « Je vous ai compris ». Une profession de foi insuffi  sante pour 

convaincre Jeroen Dijsselbloem, le chef de fi le de l’Eurogroupe qui a 

sévèrement jugé que « le projet de budget de la France est assez loin de 
l’objectif, à la fois en terme de défi cit et de mesures eff ectives, concernant 
le défi cit structurel et le nombre et la qualité des réformes qui doivent 
être réalisées ».

Samedi dernier, notre Premier ministre semblait donc proche de 

la dépression saisonnière : « Moi je n’accepte pas cette vision que l’on 
porte de la France, chez nous malheureusement, mais aussi de l’exté-
rieur. » Il n’est pas le seul à se lasser de ne rencontrer que larmes, sou-

pirs et moqueries : « Soit on se complaît dans la misère et on est de plus 
en plus déprimé, soit on voit le verre à moitié plein », philosophe le nou-

veau président de Vivendi, Arnaud de Puyfontaine, revenu de Londres 

à Paris et que cite Le Figaro du week-end : « La diff érence entre les deux, 
c’est la confi ance et le positive thinking propre aux États-Unis ».

La diff érence est aussi le pragmatisme, pourrait  ajouter le ministre 

de l’Économie Emmanuel Macron, qui a plaidé semaine dernière pour 

un « new deal » européen favorisant l’agilité économique à l’excès de 

normes et aux corporatismes coupant les jambes à toute tentative de 

sortie de l’ornière.

« Pro-business », « new deal », « positive thinking », quelle abondance 

de locutions anglophones pendant cette semaine aussi marquée par 

des inondations historiques dans le Sud de la France ! Les pieds dans 

l’eau et le couteau entre les dents, une atmosphère de fi lm de guerre, et 

donc un moment idéal pour accueillir à Paris Arnold Schwarzenegger 

– portant avec lui, comme une ceinture de grenades, quelques idées 

venues de Californie sur les relais verts possibles pour notre économie.

La grande idée de l’ancien gouverneur est que, comme pour un 

blockbuster hollywoodien, la réussite se construit sur trois piliers : 

l’action, l’action, l’action. « On nous a traités de malades, on nous 
a prédit un déraillement de l’économie. Les constructeurs automo-
bile nous ont déclaré la guerre quand nous avons voulu introduire 
de nouvelles normes sur les carburants. Mais c’est l’inverse qui s’est 
passé : l’économie californienne croît davantage que celle du reste du 
pays. Nous attirons plus de 50 % de tous les investissements verts des 
États-Unis. Il n’y a pas à choisir entre environnement et économie. »

La Californie a maintenant une efficacité énergétique 40 % 

supérieure au reste des États-Unis et garde l’économie la plus 

dynamique du continent. Tout cela parce que, insiste l’ancien 

gouverneur, l’approche verte a été rendue « cool » et tendance – et 

que ses produits sont donc devenus commercialement attirants – 

que ce soit un jacuzzi alimenté par des panneaux électriques ou un 

Hummer roulant à l’hydrogène.  Le bon et l’utile ne sont pas for-

cément tristes, tout comme la réforme et la rigueur peuvent être 

enthousiasmantes plutôt que déprimantes. Let’s do it, guys, mais 

en vrai et en profondeur !

Aurélien Girard

California Dream
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Réformes structurelles : pourquoi 
elles sont inévitables
À peine présentée, la loi de fi nances 
2015 a été soumise au feu de sévères 
critiques. De son côté, Michel 
Sapin, ministre des Finances et des 
Comptes publics, a récemment 
assuré sur France Info qu’il mène-
rait une politique d’ « économies », 
et non d’ « austérité », et qu’il ne 
« demanderait pas d’eff orts supplé-
mentaires aux Français ». 

Mais à Bruxelles, on ne l’entend 
pas de cette oreille. Les commis-
saires européens cachent de moins 
en moins leur colère face à une 
France se reposant sur ses lauriers. 
D’après la Commission, la France 
fait fi gure d’exception à côté de cer-
tains pays européens qui ont dû 
consentir à de grands sacrifi ces. Une 
exception qui pourrait bien se payer 
par des milliards d’euros, si l’UE met 
ses menaces à exécution.

Alors que le climat économique 
s’avère résolument morose, cer-
tains parlent désormais de besoin 
de « réformes structurelles ». Ces 
réformes font également l’objet de 
tractations dans les discussions de 
nos dirigeants avec l’Allemagne, 
la Commission européenne, ou 
encore avec Standard & Poor’s, 
l’agence de notation qui a averti 
Paris de la possibilité d’une nou-
velle dévaluation de sa note AA si 
des mesures importantes n’étaient 
pas entreprises. 

La réforme, interaction 
vitale entre politiques et 
citoyens
À chaque pays sa réforme. Pour 
mieux comprendre ce besoin essen-
tiel de nos systèmes économiques, 
il peut être instructif de voir ce qui 
s’est fait chez nos voisins. Nombre 
d’entre eux ont réussi la transforma-
tion d’une partie de leur économie 
grâce à la réforme. Plusieurs facteurs 
ont concouru : le Royaume-Uni, par 
exemple, a privatisé son réseau fer-
roviaire suite aux nombreux dis-
fonctionnement de ce dernier. 
Les hivers de grogne sociale et les 
pannes d’électricité, dans les années 
70-80, ont également constitué un 
puissant moteur de réforme. 

Les impasses économiques en 
Allemagne, en Finlande, aux Pays-
Bas ou au Japon ont entraîné un 
développement similaire, à travers 
des mesures permettant une libé-

ralisation progressive du marché 
du travail. Autrement dit, le mau-
vais contexte économique et social, 
appuyé par l’opinion publique, a 
joué un rôle crucial.

D’après l’Observatoire de 
l’OCDE, « l’économie détermine 
rarement l’issue de la bataille des 
réformes : c’est la politique qui 
en détient les clés ». Comme les 
réformes touchent aux acquis et se 
ressentent de façon concrète dans 
la population, il est nécessaire pour 
le politique de prévoir leur accom-
pagnement et leur programmation.

On peut, par exemple, affirmer 
qu’une mesure de soutien au pou-
voir d’achat aura grande chance de 
réussir dans un contexte d’expan-
sion économique. « Les gens se ral-
lient aux réformes lorsque leurs eff ets 
bénéfi ques se font plus concrètement 
sentir », remarque l’Observatoire. 
Les réformes ne sont donc pas sim-
plement une opération de comp-
tabilité macro-économique, mais 
doivent résulter d’une interaction  
entre le politique et le citoyen. 

La théorie de la fin de 
l’État-providence
Pour reprendre l’exemple ferro-
viaire anglais, en France, la SNCF a 
une réputation de performance sur 
son fonctionnement global. Ainsi, 
les réformes le concernant ont eu 

plus de diffi  cultés à se concrétiser. 
De même, le système de couverture 
fournie par l’assurance maladie est 
performant, malgré son déficit. Il 
sera donc plus diffi  cile de le réfor-
mer et d’obtenir le soutien des Fran-
çais. Au niveau économique, on 
observe également un eff et tampon 
joué par le protectionnisme appli-
qué par le gouvernement dans les 
dépenses publiques.

En France, le chômage a su se 
maintenir à un niveau raisonnable 
jusqu’en 2008 (7 %). Il a progressé 
à 9 % lors de la crise, et jusqu’à 12 % 
actuellement. Il n’est donc pas dérai-
sonnable d’attribuer à la crise éco-
nomique les raisons de la faible 
croissance, et de constater la rela-
tive effi  cacité de l’État-providence 
et du protectionnisme. Diff érentes 
enquêtes ont montré que la qualité 
de vie des Français s’est maintenue 
malgré la crise. Le besoin de réforme 
n’a donc pas été ressenti comme une 
urgence par l’opinion publique.  

Le ralentissement économique 
s’est cependant bien installé en 
France et les indicateurs ont, un à 
un, viré au rouge.  La crise conjonc-
turelle s’est muée en crise structu-
relle, appelant ainsi une réponse 
forte pour dynamiser le marché de 
l’emploi. À ce titre, le choix du gou-
vernement s’incarne dans sa loi du 
budget récemment votée ; celle-ci 

s’inscrit sans surprise dans la conti-
nuité de la loi précédente. L’espoir, 
côté Matignon, c’est le pacte de res-
ponsabilité.

De simples ajustements ne 
suffi  ront pas
D’autres observateurs pointent une 
détérioration sûre et progressive de 
notre économie et appellent le gou-
vernement à faire volte-face sur ses 
mesures actuelles. C’est le cas de 
Patrick Artus, économiste et direc-
teur de la recherche chez Natixis. 
D’après lui, le pacte de responsa-
bilité ne parviendra pas à combler 
le manque actuel de compétitivité. 
Le coût du travail et le faible taux de 
profi t des entreprises sont des pistes 
qui retiennent l’attention des écono-
mistes.

Ainsi, l’enjeu dominant reste 
celui d’expliquer, à travers un exer-
cice pédagogique de haute volée, 
les tenants et les aboutissants des 
mesures économiques à venir, qui 
ne sauraient se contenter d’être de 
simples ajustements. Ce scéna-
rio, maintes fois éprouvé par diff é-
rents gouvernements à l’étranger, 
se fait toujours au prix de sacri-
fi ces dans les dépenses publiques. 
Les remèdes effi  caces ont rarement 
bon goût…

David Vives
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Michel Sapin, ministre des Finances présentant le projet de loi de fi nances 2015, le 1er octobre dernier. 

Transition énergétique : une loi très attendue
Ce mardi, sera voté le projet de 
loi sur la transition énergétique, 
dont l’examen a été achevé samedi 
matin. Ce texte est axé autour de 
trois points majeurs : l’incitation 
à la participation à la croissance 
verte, l’organisation complémen-
taire des énergies et permettre à la 
France de devenir exemplaire et 
compétitive dans le domaine éner-
gétique à l’aube du sommet mon-
dial 2015 qui se tiendra à Paris. Ce 
nouveau projet de loi a le mérite de 
remettre à la France son statut de 
leader mondial dans la construc-
tion énergétique et de sensibiliser 
les citoyens à la question de l’envi-
ronnement.

« L’essor de nouvelles énergies, 
moteur de l’histoire ». Telle est l’in-
troduction de la nouvelle loi qui 
affi  rme pouvoir s’appuyer sur un 
fort volontarisme énergétique en 
France. Ainsi le texte fi xe les grands 
objectifs de la transition énergé-
tique et affi  rme les engagements du 
président lors des deux conférences 
environnementales : la réduction 
de la part du nucléaire dans la pro-

duction de l’électricité de 75 % à 
50 %, et la réduction de 40 % des 

émissions de gaz à eff et de serre en 
2030, pour les diviser par quatre en 

2050 par rapport aux années 90. 
Concernant la consomma-

tion d’énergie, celle-ci devrait être 
réduite de moitié en 2050 par rap-
port à 2012 et la baisse de l’inten-
sité énergétique devrait être portée 
à 2,5 % d’ici à 2030. D’autres objec-
tifs devraient être fixés lors des 
programmations pluriannuelles 
de l’énergie (PPE) instaurées 
par cette loi. La part des énergies 
renouvelables dans la produc-
tion énergétique devra être por-
tée à 32 % en 2030 en augmentant 
la part de la chaleur renouvelable, 
des biocarburants et de la produc-
tion d’électricité renouvelable des 
22 % actuels à 40 % de la produc-
tion totale. 

L’interdiction des sacs plas-
tiques est prévue dès 2016 et de 
la vaisselle jetable à usage unique 
dès 2020. Un grand chapitre est 
consacré à la rénovation des bâti-
ments, qui seront exemptés de cer-
taines restrictions pour permettre 
un meilleur rendement énergé-
tique. De plus, toute rénovation 
devra désormais améliorer signi-
fi cativement la performance éner-
gétique et des dispositifs fi nanciers 

seront mis en œuvre pour accom-
pagner les travaux d’isolation des 
bâtiments.

Un autre volet favorisera le 
développement des véhicules 
électriques, sans pour autant s’at-
taquer au transport par camion, 
très pollueur, et l’engorgement 
des axes routiers aux heures de 
pointe. Néanmoins, plusieurs 
articles concernent la simplifi ca-
tion des procédures nécessaires à 
la construction des parcs éoliens, 
photovoltaïques et la pose de 
réseaux enterrés dans des zones 
relativement peu aménagées. 

Une partie entière concerne les 
chaînes de distribution et de pro-
duction pour les grandes surfaces, 
avec pour but de lutter contre l’ob-
solescence programmée. Il s’agit 
en eff et de s’attaquer à la racine du 
problème pour intégrer davantage 
la problématique du changement 
climatique chez les citoyens. Au 
total 10 milliards d’euros devraient 
être engagés sur trois ans.

Ivo Paulovic
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Le projet de loi sur la transition énergétique, porté par la ministre de l’Écologie Ségolène Royal, sera 

voté le 14 octobre.
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Prisons : s’évader par la méditation
Suite de la première page 

Ulrika Liljegren, ancienne direc-
trice du centre carcéral de Högsbo, 
déclare que les détenus semblent 
réagir bien mieux aux autres pro-
grammes de traitement s’ils sont 
combinés avec du yoga ou de la 
méditation, par exemple.

Selon Mme Liljegren, de nom-
breux détenus souffrent très 
vraisemblablement de troubles 
neuropsychiatriques, tels que l’hy-
peractivité déficitaire de l’atten-
tion ou se trouvent abîmés par un 
recours prolongé aux drogues. 
Ils ont souvent des difficultés à se 
concentrer.

« Il y avait un gars comme ça dans 
le projet Voie de la liberté », dit-elle. 
« Le voir tranquillement assis pen-
dant une demi-heure était une 
expérience complètement nouvelle. 
Il était toujours très actif, toujours à 
bondir partout mais il avait trouvé 
quelque chose dans cette pratique 
méditative qui lui permettait de res-
ter assis tranquillement. »

La méditation fournit de nou-
veaux outils aux participants, leur 
permettant de s’arrêter pour réfl é-
chir avant d’agir. Ils découvrent 
des moyens d’ajuster leur compor-
tement de manière à ne pas s’attirer 
constamment des ennuis. 

« Bien entendu, les réactions sont 
diff érentes selon les personnes, mais 
pour certaines d’entre elles, cela a eu 
un impact énorme et une excellente 
infl uence », dit Mme Liljegren.

Pake Hall du Centre Zen de 
Gothenburg dirigeait ces cours. 
Paradoxalement, il pense que la 
prison est un environnement pri-
vilégié pour la méditation.

« C’est un environnement tel-
lement difficile », mentionne-t-il. 

« Vous êtes confronté aux aspects 
sombres de vous-même qui émer-
gent quand vous vous retrouvez 
enfermé. Il y a aussi beaucoup de 
temps pour pratiquer. De bien des 
façons, cela ressemble à un monas-
tère. »

M. Hall ressent une connexion 
avec les moins chanceux de la 
société. Il s’est souvent retrouvé 
avec des personnes en position de 
handicap social, des individus dont 
le comportement est à la limite 
entre ce qui est correct en société et 
ce qui ne l’est pas. Il a travaillé dans 
des centres de traitement ainsi 
qu’avec des enfants qui présentaient 
toutes sortes de diffi  cultés.

Lorsque Pake Hall a commencé 
à méditer avec tout son cœur, il a 
senti qu’il y avait là quelque chose 
qu’il voulait transmettre à d’autres. 
Il a pensé à tous ces gens qui sont 

enfermés, qui ont du temps et qui 
pourraient être intéressés par la 
méditation mais qui n’ont pas l’oc-
casion de l’apprendre.

Il a rejoint un groupe américain 
appelé Réseau du Dharma en pri-
son et a commencé à donner des 
cours de « Voie de la liberté ». 

« La Voie de la liberté se base sur 
une idée très simple », déclare-t-il. 
« Il s’agit avant tout d’aider des 
gens qui sont enfermés et on peut 
se demander si ces murs sont réelle-
ment ce qui nous retient d’être libres 
ou s’il y a autre chose qui nous barre 
la route », explique M. Hall. 

Tous dans la souff rance
Mais les ressources de la société ne 
devraient-elles pas être utilisées à 
aider ceux qui sont la proie de cri-
minels et de leurs actions, plutôt 
que les criminels eux-mêmes ? Sur 

cette question, M. Hall a un point 
de vue diff érent.

« Je ne vois ici que des victimes », 
dit-il. « Dès que nous commettons 
un acte qui amène une autre per-
sonne à souffrir, cette personne 
souff re, mais nous souff rons aussi, 
parce que nous devons vivre avec 
les conséquences de cette action. Il y 
a non pas une victime mais deux. »

Il ajoute que la prison est en fait 
un lieu idéal pour briser les schémas 
de l’existence humaine. Beaucoup 
de gens en prison ont des modèles 
profondément enracinés de se 
blesser soi-même et de blesser les 
autres. Si vous pouvez les aider tant 
bien que mal à sortir de ces ornières, 
cela réduirait la souff rance, autant 
pour eux-mêmes que pour ceux qui 
les entourent.

Le cours était divisé en 12 ses-
sions. Afin de motiver les déte-

nus, celles-ci étaient programmées 
en milieu de semaine, ce qui signi-
fi ait qu’ils pouvaient assister à des 
cours d’éveil sur leur temps de tra-
vail. Chaque session durait entre 
une heure et une heure et demie et 
comportait à la fois de la théorie et 
de la pratique, des discussions en 
tête-à-tête et des partages d’expé-
riences avec le groupe.

La compassion, l’amour, le par-
don, l’acceptation et la résolution 
des confl its se trouvaient au cœur 
du programme. Entre les sessions, 
les prisonniers faisaient de la « pra-
tique en cellule », où ils mettaient en 
œuvre ce qu’ils avaient appris.

«Vous ne savez pas comment ces 
gens vont prendre ce que vous leur 
enseignez », déclare M. Hall. «Vous 
semez des petites graines pendant 
ces courtes sessions. C’est un envi-
ronnement très, très morne. Nous 
nous trouvons dans une pièce fer-
mée à clef, avec des gardes présents 
en permanence pour raisons de sécu-
rité. Des nouvelles personnes nous 
rejoignent tout le temps et beaucoup 
de participants ont des problèmes 
majeurs de fébrilité et d’anxiété. »

La culture du « nous et eux » 
qu’on retrouve en prison était éga-
lement un obstacle. Pour les pri-
sonniers, il était important de ne 
pas apparaître vulnérable, de conti-
nuer à jouer les durs pour préserver 
leur statut.

« Un cours de thérapie d’éveil 
consiste surtout à se laisser aller et 
à s’ouvrir », explique M. Hall. «  Il 
s’agit d’examiner ce que vous avez, 
alors bien sûr le groupe peut de 
temps en temps devenir délicat à 
gérer. Mais après quelques sessions, il 
se passe quelque chose. Cela devient 
un endroit sécurisant, un ‘réceptacle’ 
pour partager des choses, ou simple-
ment pour écouter le prof sans faire 
de remarques caustiques à son voi-
sin. Mais aussitôt que de nouvelles 
personnes entrent dans le groupe, les 
masques reviennent, plus ou moins. »

Dans l’ensemble, le projet a été 
un succès. La réaction des parti-
cipants était positive. L’un d’eux a 
écrit :

« Ma tête est en permanence 
comme une partie de ping pong, 
avec des balles qui volent dans tous 
les sens et maintenant j’ai réalisé 
que je ne suis pas obligé de renvoyer 
toutes ces balles. »

Un autre participant a décrit 
comment, alors qu’un autre prison-
nier le provoquait du regard dans la 
queue à la cafétéria, il s’est rappelé 
ce qu’il avait appris et a déplacé sim-
plement son attention vers ses pieds, 
au lieu d’avoir recours à la violence.

« Bien sûr, c’est formidable toutes 
ces petites graines que vous semez et 
quand ils vous disent qu’ils ont vrai-
ment aimé et qu’ils en voudraient 
davantage. Cela vaut le temps qu’on 
y passe. »

Susanne W. Lamm

Suède
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La culture chinoise, authentique et généreuse
Découvrez la culture chinoise à travers des ateliers ludiques et pédagogiques

Animations culturelles : 
En musique ! 
Goûter animé « Il était une fois »
Défilés de costumes de dynasties

Initiations, découvertes :
Calligraphie 
Cérémonie du thé 
Éveil corporel
Jeu de Go
Qi Gong 
Origami 
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Il s’agit de se 

demander si ces murs 

sont réellement ce qui 

nous retient d’être 

libres ou s’il y a autre 

chose qui nous barre 

la route. 
Pake Hall

Le fl ot ne saurait s’arrêter, l’Italie fait ses bagages et se dépeuple. De plus en plus d’Italiens décident de quitter leur pays et de s’établir à l’étranger. 

En Italie, le nombre des émigrants est deux fois supérieur à celui des nouveaux arrivants. 

Pake Hall, qui a dirigé des 

cours de méditation intitulés 

« Voie de la liberté » dans une 

prison suédoise. 

De plus en plus d’Italiens choisissent de partir Italie

Cela ne ressemble quand même 
pas aux vagues d’émigration de la 
fin du XIXe siècle et du début du 
XXe, lorsque des millions d’Italiens 
– d’abord ceux du Nord et ensuite 
ceux du Sud – ont fui la misère et la 
faim et, pour la plupart, sont arrivés 
sur le continent américain. Toute-
fois, la Fondazione Migrantes (fon-
dation des émigrants) enregistre 
un fl ot constant d’allers simples et 
constate que la récession et la crainte 
du chômage sont les raisons princi-
pales de ce mouvement.

Après la Seconde Guerre mon-
diale, les émigrants italiens ont 

connu de longues semaines de 
voyage avec leurs valises en car-
ton et souvent une mise en qua-
rantaine à leur arrivée dans le pays 
d’accueil. Le visage de la migration 
italienne actuelle est plutôt celui des 
billets d’avion low-cost et des smart-
phones pour garder le contact avec 
les proches. Selon le rapport « Ita-
liens dans le monde » de la Fonda-
zione Migrantes, présenté à Rome 
le 8 octobre dernier, environ 94 000 
personnes ont quitté leur ville d’ori-
gine en 2013, soit une augmentation 
de 16 % par rapport à l’année pré-
cédente.

Durant le premier semestre 
2014, AIRE (le registre des Italiens 
d’outre-mer) a reçu l’inscription 
de 12 933 nouvelles personnes, soit 
une augmentation de 75 % par rap-
port à 2013. Ce nombre s’ajoute aux 
4,5 millions environ d’Italiens déjà 
enregistrés. La destination princi-
pale est le Royaume-Uni, suivie de 
près par l’Allemagne, la Suisse et la 
France. 

Au cours des dernières années, 
c’était plutôt les hommes qui par-
taient, bien que l’écart ne soit pas 
très grand : en 2013, ils consti-
tuaient 56,3 % des migrants contre 

56,2 % en 2012. Ce n’est pas sur-
prenant que les jeunes cherchent à 
tenter leur chance ailleurs. L’Italie 
détient l’un des pires taux de chô-
mage des pays de l’Organisation de 
coopération et de développement 
économiques (OCDE) – compta-
bilisant près de 40 % des 18-34 ans. 
Et parmi les 60 % de ceux qui ont un 
emploi, la moitié de ces emplois sont 
occasionnels. Un tiers des 18-34 ans 
réside maintenant à l’étranger.

L’année dernière, le Conseil 
européen de la recherche (CER) 
a honoré 312 chercheurs en leur 
octroyant 821 millions de dollars 

pour faire avancer leurs projets. Il y 
avait parmi eux 46 Italiens, en deu-
xième place derrière l’Allemagne 
(avec 48). Pourtant, seulement 20 
d’entre eux travaillent actuellement 
en Italie.

On remarque également que, 
sur les réseaux sociaux, les pages et 
les groupes dédiés aux communau-
tés italiennes d’outre-mer sont en 
expansion. C’est un lieu d’échange 
virtuel où les gens partagent leurs 
succès et leurs échecs. C’est une 
manière de maintenir les sociétés 
d’aide mutuelle, qui ont été établies 
au siècle dernier pour venir en aide 

aux familles italiennes dans le besoin. 
Aujourd’hui, le portail         italiani-
nelmondo.it indique qu’il y a plus de 
7 500 associations italiennes dans le 
monde, dont la plupart en Amérique 
du Nord. 

C’est le passage à l’ère digitale. 
« Pendant plus d’un siècle, les Italiens 
de l’étranger se sont regroupés autour 
d’associations. Cette forme particu-
lière d’aide mutuelle et de solidarité 
se retrouve aujourd’hui encore, non 
seulement en Italie mais aussi au-delà 
des frontières nationales », indique le 
rapport de Fondazione Migrantes.

Marco Tistarelli
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Par IRIN News

Dans le cadre au luxe incongru 
de la Lancaster House, à Londres, 
des représentants de gouverne-
ments et d’organisations huma-
nitaires écoutaient en silence Will 
Pooley, un infi rmier récemment 
guéri d’Ebola, décrire les condi-
tions sordides des centres de soins 
anti-Ebola de Kenema où il avait 
travaillé, et évoquer la mort dou-
loureuse de deux enfants sierra-
léonais avec lesquels il s’était lié 
d’amitié, un jeune garçon et sa 
sœur. 

Puis, sous la direction du 
Royaume-Uni – qui s’engage à 
allouer plus de 200 millions de 
dollars US à la lutte contre la mala-
die – les diff érents représentants 
furent conviés à formuler leurs 
promesses de dons. 

Le ministre britannique des 
Aff aires étrangères, Philip Ham-
mond, a déclaré que, bien que 
le Royaume-Uni dirige et coor-
donne l’intervention en Sierra 
Leone, l’aide de la communauté 
internationale était indispensable 
et que le Congrès avait représenté 
une avancée majeure : de nou-
veaux partenariats avaient été 
noués et il espérait que ces der-
niers aboutissent à d’importantes 
contributions. 

« Ce que nous avons fait 
aujourd’hui », a-t-il dit « a aug-
menté les chances de succès du 
combat contre [Ebola] et les 
chances de survie de centaines de 
milliers de personnes dans la région », 
en rappelant toutefois qu’il ne 
s’agissait que du début du proces-
sus, et non de son aboutissement. 
« La lutte contre Ebola sera cru-
ciale dans les prochains mois ; les 
actions entreprises dans les trois ou 
quatre mois à venir détermineront 
son succès. » 

Dix mois après l’apparition 
de l’épidémie, le sentiment d’ur-
gence est exacerbé, mais l’aide 
promise cette semaine n’arrivera 
pas tout de suite. En eff et, bien que 
la Sierra Leone et les pays aff ectés 
aient besoin de fonds, l’argent ne 
suffit pas à couvrir toutes leurs 

nécessités. L’une des personnes 
en charge de l’organisation de la 
conférence a dit à IRIN qu’il était 
facile d’allouer des fonds, mais que 
de contribuer par l’envoi de per-
sonnel, de matériel et d’une aide 
logistique nécessitait davantage 
d’eff orts.

Les bénévoles veulent la 
garantie de pouvoir être 
rapatriés 
Cuba est le seul pays à avoir rapi-
dement dépêché des médecins et 
des infi rmiers, mais en général, la 
décision d’affecter du personnel 
de santé et des membres des forces 
armées à une mission potentiel-
lement dangereuse ne peut être 
prise à la légère. Pour Sanjayan 
Srikanthan du Comité internatio-
nal de secours (International Res-
cue Committee, IRC), cela relève 
de la responsabilité des gouverne-
ments ; à elles seules, les organi-
sations humanitaires n’ont tout 
simplement pas assez de person-
nel pour renforcer l’intervention. 

« En dernier recours, nous fai-
sons appel aux gouvernements 
afin qu’ils dépêchent des effectifs 
militaires pour aider à la mise en 
place et à la gestion des infrastruc-
tures […] et pour accélérer le 
déploiement de bénévoles prove-
nant d’agences ou du secteur de la 
santé. Les gouvernements doivent 
également créer un environnement 
favorable aux bénévoles. » 

« De plus en plus de personnes se 
portent volontaires, mais accéder à 
cette importante et inestimable res-
source requiert un système d’éva-
cuation sanitaire sûr, ainsi qu’un 
soutien logistique et financier. 
Nous en appelons aujourd’hui aux 
États pour résoudre ce problème 
sensible et manifeste, en acceptant 
de mettre sur pied et de fi nancer un 
système de rapatriement sanitaire 
spécifi que pour tout le personnel, 
indépendamment de leur natio-
nalité ou de leur affi  liation à telle 
ou telle organisation », a dit M. Sri-
kanthan. 

L’appel a été relayé par Claus 
Sorensen, le directeur général de 
l’Office d’aide humanitaire de 
l’Union européenne (ECHO). 
Selon lui, il n’est pas suffi  sant de 
promettre aux bénévoles un bon 
traitement à l’échelle locale. « Il y 
a aussi un aspect psychologique », 
a-t-il fait remarquer. « Ils veulent 
la garantie de pouvoir être rapa-
triés. Nous devons donc établir 
un système d’évacuation et ratio-
naliser les protocoles de renvoi des 
patients par avion ». 

Le ministre britannique des 
Affaires étrangères, M. Ham-
mond, a demandé aux pays dotés 
d’une fl otte d’avions de transport 
adaptée, de la mettre à disposi-

tion, afi n qu’elle soit utilisée direc-
tement en Afrique de l’Ouest ou 
pour remplacer les avions réaff ec-
tés depuis d’autres destinations 
telles que l’Afghanistan. Mais 
dans un contexte où la capacité 
de transport militaire suffi  t déjà à 
peine à faire face aux besoins au 
Moyen-Orient et ailleurs, cette 
requête risque, elle aussi, de ne 
pas être satisfaite immédiatement. 

Leadership moral et gants 
en caoutchouc 
Mais les pays représentés au 
Congrès ne sont pas tous en 
mesure de promettre des avions 
ou des millions de dollars. Le 
Ghana, par exemple, s’est engagé 
à contribuer à l’effort d’aide en 
accueillant des infrastructures de 
transit, alors que les autres pays 
de la région cherchaient à se cou-
per de leurs voisins touchés par le 
virus. 

Le président John Mahama a 
donné l’exemple. Victor Smith, 
le haut-commissaire du Ghana à 
Londres, a dit à IRIN : « Il se trouve 
que notre président est aussi le pré-
sident de la CEDEAO [Commu-
nauté économique des États de 
l’Afrique de l’Ouest], il est donc 
cerné par la crise. Il se doit de faire 
figure de guide pour la région, et 

a donc dû se rendre dans tous ces 
pays, bien que de nombreuses per-
sonnes s’y opposaient en disant 
"c’est un virus très dangereux". Il 
devait le faire pour montrer qu’il 
n’est pas bon de fuir, car c’est ce qui 
commençait à se passer ». 

Les Philippins, qui exportent 
pourtant leur personnel médical 
dans le monde entier, se sont dits 
réticents à exposer leurs méde-
cins et leurs infirmiers à Ebola. 
Le Royaume-Uni leur a alors sug-
géré de se charger de la forma-
tion du personnel médical. Le 
Japon fournit des kits de protec-
tion personnelle. La Malaisie est 
l’un des plus gros producteurs de 
gants en caoutchouc du monde, 
le Royaume-Uni tente alors de les 
convaincre de céder des stocks. 

L’une des déceptions du 
Congrès de Londres fut l’absence 
du président Ernest Koroma, dont 
l’avion n’a pas pu décoller de Free-
town. La Sierra Leone était repré-
sentée par son haut-commissaire, 
Edward Touray. Il a déclaré aux 
journalistes que le pays, qui se sen-
tait isolé et incapable de faire face, 
se sentait désormais bien mieux 
épaulé. « Ce que je retiens de cette 
conférence, c’est une volonté de la 
communauté internationale de 
monter au créneau et de donner. »

ÉCO & FINANCE

Une vive inquiétude 
en Allemagne

Les dernières statistiques rela-
tives à l’activité de l’industrie 
allemande ont fortement déçu, 
suggérant que la première éco-
nomie d’Europe pourrait être 
tombée en récession au troi-
sième trimestre 2014. La pro-
duction industrielle a plongé de 
- 4 % en variation mensuelle 
en août, après + 1,6 % en juil-
let, enregistrant ainsi la plus 
forte chute depuis janvier 2009. 
Sur un an, la production indus-
trielle a reculé de - 2,8 %. Cette 
chute en août a résulté d’un fort 
repli de la production auto-
mobile dont le recul est de 
- 25,4 % sur un mois. Les com-
mandes industrielles pour le 
mois d’août se sont également 
eff ondrées avec un repli de - 5,7 % 
en variation mensuelle après 
+ 4,9 % en juillet. La contrac-
t i o n  d e  c e s  d e u x  i n d i c a -
teurs risque de peser sur la 
croissance du PIB allemand.

Chute du prix 
de l’or noir

Le cours du baril de Brent coté 
à la bourse de Londres est passé 
sous la barre symbolique des 
90 dollars, le niveau le plus bas 
depuis 2012. La détérioration 
des perspectives économiques 
mondiales et l’abondance de 
l’offre, y compris le pétrole de 
schiste aux États-Unis, font 
baisser le marché du pétrole 
depuis plusieurs mois. La chute 
du prix du pétrole risque de 
provoquer un confl it au sein de 
l’Organisation des pays expor-
tateurs de pétrole (Opep) qui 
détient deux tiers des réserves 
mondiales de pétrole. Après 
avoir baissé ses prix, l’Arabie 
Saoudite a annoncé une aug-
mentation de sa production 
de 100 000 barils/jour durant 
le mois de septembre afin de 
compenser par les volumes 
les pertes sur les prix. L’Iran, 
dont le budget est affecté par 
la baisse du cours du pétrole, 
a décidé de relancer les opé-
rations d’échanges de pétrole 
avec les pays voisins. Réduire 
la production pétrolière pour 
maintenir les prix à hauteur de 
100 dollars sera certainement 
le sujet du prochain sommet de 
l’Opep le 27 novembre à Vienne 
en Autriche.

Peugeot Scooters 
passe aux mains 

des Indiens
Le conglomérat Mahindra
&Mahindra, le plus grand fabri-
cant indien de tracteurs et de 
4x4,  va acquérir 51 % de Peu-
geot Scooters. Cette prise de 
participation sera payée en cash 
et en titres pour un investisse-
ment total de 28 millions d’eu-
ros dont 15 millions via une 
augmentation de capital réser-
vée. La plus ancienne marque 
française de scooters, fondée en 
1898, est défi citaire depuis plus 
de dix ans. Le marché indien, 
avec 30 % de parts du marché 
mondial de scooters en volume, 
lui offre des perspectives de 
redressement. Pour Mahin-
dra, cette transaction permettra 
d’avoir accès à un savoir-faire 
industriel et de renforcer son 
développement international 
à travers une marque jouissant 
d’une grande notoriété.

Sierra Leone et Ebola : les dons d’argent, 
une solution de facilité 

D’importants stocks d’eau de Javel et de gants en caoutchouc sont nécessaires.
TOMMY TRENCHARD/IRIN

De son vivant, Steve Jobs, le 
visionnaire d’Apple, ne laissait 
pas ses enfants utiliser d’iPhones 
ou d’iPads. Avant de mourir en 
2011, il était père de trois enfants 
dont deux adolescentes.

Nick Bilton, journaliste au 
New York Times, a récemment 
révélé une partie d’un entre-
tien avec le créateur talentueux 
d’un grand nombre de produits 
Apple. « J’imagine que vos enfants 
doivent aimer les iPads ? » ques-
tionna-t-il.  « Il ne les utilisent pas. 
Pour nos enfants, nous limitons 
l’accès à la technologie à la mai-
son », répondit Steve Jobs.

Le  journal i s te  poursui-
vit : « Je suis abasourdi... J’au-
rais imaginé la maison de Steve 
Jobs construite comme le para-
dis des nerds (passionnés par 
les sujets liés à la science et aux 
technologies), que tous les murs 
étaient dotés d’écrans tactiles, 
que la table de la salle à manger 

était incrustée d’iPads, et qu’il 
y avait des iPods dans tous les 
coins », ajouta Bilton. « Eh non », 

répondit le créateur d’Apple, 
« vous êtes loin de la réalité ».

Ce jour-là, Steve Jobs n’est pas 

allé plus loin dans ses déclara-
tions. Cependant, Walter Isaac-
son, auteur d’une biographie de 
Steve Jobs, a confirmé que ce 
dernier mesurait le temps que sa 
famille passait en face d’écrans : 
« Chaque soir, le PDG d’Apple 
accordait une attention particu-
lière à être réuni avec sa famille 
autour de la grande table de sa 
cuisine. Ils parlaient de littérature, 
d’histoire, et de choses diverses ».

« Personne ne sortait d’iPad 
ou d’ordinateur. Les enfants ne 
semblaient pas dépendants de ce 
genre d’outils technologiques », 
écrit l’auteur.

L’article du New York Times 
inclut des citations d’un certain 
nombre de personnes impliquées 
dans le monde de la technologie 
qui ont également strictement 
limité le temps que passent leurs 
enfants devant un écran ou sur 
tout autre gadget technologique 
durant le temps scolaire.

« Mes enfants nous accusent, 
ma femme et moi, d’être "fascistes" 
et trop préoccupés par la technolo-
gie, ils disent encore qu’aucun de 
leurs amis ne subissent les inter-
dictions que nous leur imposons », 
relate Chris Anderson, chef de la 
direction robotique 3D, évoquant 
ses cinq enfants de 6 à 17 ans. 
« C’est parce que nous avons pu 
constater par nous-même les dan-
gers de la technologie. Je l’ai vu, je 
voudrais en tenir mes enfants éloi-
gnés ».

D’après Bilton, les dangers 
auxquels il fait allusion sont les 
contenus préjudiciables tels que 
la pornographie, la cyber-in-
timidation (quand les enfants 
subissent l’infl uence des groupes 
d’amis et d’autres personnes à 
travers les réseaux sociaux, ndr), 
et la dépendance accrue aux 
outils technologiques.

Zachary Stieber

Pourquoi Steve Jobs ne laissait pas ses enfants 
se servir d’iPads et d’iPhones  

JUNG YEON-JE/AFP/GETTY IMAGES

Des études affi  rment que l’usage des écrans et outils 

technologiques dès l’école élémentaire provoque des risques 

accrus de dépendance.

La lutte contre 
Ebola sera cruciale 
dans les prochains 
mois.

Philip Hammond,
ministre britannique des 

Aff aires étrangères.
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Suite de la première page 

Lorsque le 3 octobre, des cen-
taines d’«  opposants  » à la 
manifestation ont subitement 
attaqué de manière violente et 
en groupe, les étudiants pro-dé-
mocratie, Oriental Daily en a 
fait un compte-rendu admi-
ratif et complaisant à l’égard 
des agresseurs, intitulé « Des 
citoyens en colère nettoient 
volontairement la scène avec du 
sang. »

Pour nombre de citoyens 
de Hong Kong, témoins des 
attaques, la police était de 
mèche avec les triades et diri-
geait les badauds pour atta-
quer les manifestants. Sur les 
réseaux sociaux et les commen-
taires publiés dans les médias 
étrangers, les internautes révé-
laient que les assaillants avaient 
des accents de Chine continen-
tale et étaient à la solde de Pékin 
pour créer le chaos.

Sur la chaîne de Hong Kong, 
T V B  ( H o n g  K o n g  T e l e v i -
sion Broadcasts Limited), une 
vidéo du 4 octobre montrait 
un homme tenant un couteau à 
la main, en train de démonter 
une barricade installée par les 
manifestants pro-démocratie. 
Dans le reportage, il était décrit 
comme « un citoyen », autre-
ment dit, un citoyen de Hong 
Kong.

Radio France Internationale 
(RFI) et la chaîne de télé ICable 
de Hong Kong ont interviewé 
cet homme, et révélé qu’il venait 
de la ville chinoise de Shenzhen 
(province du Guangdong), 
frontalière de Hong Kong.

Le journal pro-démocra-
tie de Hong Kong Apple Daily 
révèle que le Bureau de l’Au-

torité des Communications 
de Hong Kong affirme avoir 
reçu pas moins de 550 plaintes 
contre TVB qui avait induit le 
public en erreur, avec ses repor-
tages inexacts et biaisés, et que 
la chaîne avait agi de façon 
contraire à l’éthique de la pro-
fession.

L’interprétation d’un acci-
dent tragique par Sing Tao 
Daily ce 4 octobre montre à 
quel point certains médias de 
Hong Kong se sont acharnés 
sur les manifestants pro-démo-
cratie. Une femme de ménage 
philippine est décédée suite à 
la chute d’une armoire murale 
qui lui est tombée dessus acci-
dentellement alors qu’elle dor-
mait le matin. Sing Tao Daily 
a affi  rmé que sa mort avait été 
causée par la manifestation.

Pour le journal, si la femme 
de ménage n’avait pas quitté 
son lit ce matin-là, c’était par 
la faute des manifestations, 
car l’école étant fermée, elle ne 
s’était pas levée pour y accom-
pagner l’enfant de la famille. 

Mlle Wu, étudiante en maî-
trise à l’université chinoise de 

Hong Kong, déclarait à Epoch 
Times qu’elle avait remarqué 
que certains grands médias de 
Hong Kong se focalisaient uni-
quement sur les scènes d’af-
frontements et passaient sous 
silence les manifestations paci-
fiques. Mlle Wu a perdu ses 
illusions de voir les médias de 
Hong Kong off rir une couver-
ture objective de l’appel des 
étudiants. De nombreux étu-
diants manifestants refusent 
même d’être interviewés par 
les médias de langue chinoise, 
convaincus qu’ils sont biaisés.

Hu Liyun, représentante de 
la Fédération internationale 
des journalistes pour la région 
de Hong Kong et la Chine, 

concède être « très déçue » par la 
couverture pro-PCC des médias 
hongkongais. « Devant un évè-
nement d’une telle ampleur, ces 
médias ont été incapables de 
présenter des faits, que même de 
simples citoyens ordinaires pou-
vaient voir ». Elle estime que 
cette attitude des médias est un 
sévère rappel à l’ordre sur l’état 
de la liberté de la presse à Hong 
Kong.

Dans le monde entier, les 
médias de langue chinoise ont 
reproduit ce que la majorité des 
médias de Hong Kong publiait 
contre les manifestants. À New 
York, ce 7 octobre, lors d’une 
manifestation des sympathi-
sants des pro-démocrates de 

Hong Kong devant le consu-
lat chinois, le célèbre dissident 
chinois, Wei Jingsheng, s’est 
dit préoccupé par le contrôle 
qu’exerce le PCC sur les médias 
de langue chinoise.

« Sous la pression des dons 
financiers et du pouvoir mar-
keting du Parti communiste, les 
médias de langue chinoise ont 
beaucoup changé. Ils ont altéré 
le ton de leurs publications pour 
se mettre au pas du Parti com-
muniste », s’attriste Wei. 
Et d’ajouter, «c’est la preuve 
même que le Parti communiste 
maintient un très fort contrôle 
sur les médias hors de Chine ».

Li Zhen

INTERNATIONAL
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Les médias, outils de propagande 
contre les manifestants

Neuf commentaires sur le Parti 
communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti 
communiste chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà 
une portée historique. 

Éditorial

Depuis la publication des Neuf Commentaires sur le Parti 

communiste en novembre 2004 par Epoch Times, chaque jour 

des milliers de Chinois quittent le Parti communiste et ses 

organisations affi  liées, via le site web www.ninecommen-
taries.com, ou par téléphone grâce à un centre d’assistance 

internationale. D’autres affi  chent des déclarations sur des 

murs et des poteaux sur la voie publique ou écrivent encore 

sur des billets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires sur 

www. epochtimes.fr 

6e COMMENTAIRE 
III. La culture du Parti 
4. Infl uences subtiles sur le psychisme et 
sur le comportement des gens

D. Une culture assurant une position 
de larbin

Beaucoup de gens espèrent rem-
placer le système chinois actuel par 
le système démocratique occidental. 
En réalité, la démocratie occidentale a 
aussi été établie sur une base culturelle, 
à savoir celle de la chrétienté, qui main-
tient que « Tous sont égaux aux yeux 
de Dieu » et qui respecte ainsi la nature 
humaine et les choix humains. Com-
ment la « culture du Parti » despotique 
et inhumaine du PCC pourrait-elle 
être utilisée comme base d’un système 

démocratique de type occidental ?

Conclusion

La Chine a commencé à dévier de sa 
culture traditionnelle à l’époque de 
la dynastie Song (960-1279), et cette 
culture n’a cessé de se dépraver depuis. 
Après le mouvement du 4 mai 1919 , 
certains intellectuels en quête d’un suc-
cès rapide et d’un bénéfice immédiat 
ont tenté de trouver une issue pour la 
Chine en tournant le dos à la culture 
traditionnelle pour adopter la civilisa-
tion occidentale. Pourtant, les confl its 
et les changements dans le domaine 
culturel sont restés un sujet de contes-
tation académique sans que l’État ne 
s’en préoccupe. Mais quand le PCC 

est apparu, il a élevé les confl its cultu-
rels au niveau d’un combat à mort pour 
le Parti. Donc le PCC a commencé à 
attaquer directement la culture tradi-
tionnelle, en utilisant des moyens des-
tructeurs directs ainsi que d’autres 
moyens plus sournois consistant à 
« garder les impuretés et rejeter la quin-
tessence ». La destruction de la culture 
nationale a été aussi le processus d’éta-
blir « la culture du Parti ». Le PCC a 
corrompu la conscience humaine et le 
jugement moral, conduisant ainsi les 
gens à se retourner contre la culture 
traditionnelle. Si la culture nationale est 
complètement détruite, l’essence de la 
nation disparaîtra avec elle, ne laissant 
de la nation qu’un nom vide. Cet aver-
tissement n’a rien d’exagéré.

179 993 654 démissions au 12 octobre

Le Parti 
communiste 
maintient un 
très fort contrôle 
sur les médias 
hors de Chine

EPOCH TIMES

De nombreux journaux de Hong Kong ont couvert la manifestation pro-démocratie Occupy Central. 

La majorité a suivi la ligne offi  cielle du parti communiste chinois dans leurs publications sur les 

manifestants.

Hong Kong
EN BREF

Des pirates 
soutiennent 
les étudiants

Le collectif de pirates 
informatiques, Anony-
mous, a annoncé qu’il 
possédait 51 bases de 
données de sites web des 
autorités chinoises, qu’il 
prévoit de publier. « Nous 
voulons que la Chine ar-
rête d’oppresser Hong 
Kong et tous ses citoyens », 
a expliqué l’un des pi-
rates, connu sous le nom 
de  F3AR. « Nous sommes 
entièrement solidaires 
avec les manifestants de 
Hong Kong et nous allons 
continuer de pirater, révé-
ler et faire tomber tous les 
sites offi  ciels des autorités 
de Chine et de Hong Kong 
jusqu’à ce que les manifes-
tants obtiennent ce qu’ils 
veulent », a ajouté F3AR.

Les étudiants 
en appellent 
à Xi Jinping

La coalition des groupes 
étudiants qui mène l’oc-
cupation des points stra-
tégiques de la capitale a 
rédigé une lettre ouverte 
au leader du Parti Xi 
Jinping, lui demandant 
tout simplement de rem-
placer le chef de l’exécutif 
de Hong Kong et de ré-
soudre personnellement 
la crise actuelle.
Selon eux, Xi Jinping de-
vrait remplacer Leung et 
autoriser un système plus 
représentatif de la démo-
cratie précisément pour 
sauvegarder les principes 
qu’il a lui-même invoqués 
en tant que dirigeant.
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National Gallery, à la redécouverte de grands 
chefs-d’œuvre

Cet établissement de petite 
taille – plus petit que le Louvre, 
le Prado ou le Metropolitan – 
héberge deux mille quatre cents 
tableaux allant du Moyen-Âge au 
XIXe siècle et un nombre impres-
sionnant de chefs-d’œuvre, 
parmi lesquels on retrouve entre 
autres Vinci, Van Eyck, Rem-
brandt, Le Caravage, Rubens.

L’intrigue des institutions 
de prestige
Frederick Wiseman filme les 
institutions devenues icônes, 
l’Opéra de Paris  dans La Danse, 
le ballet de l’Opéra de Paris 
(2009), le cabaret parisien Crazy 
Horse dans Crazy Horse (2011) 
ou encore l’université de Berke-
ley dans At Berkeley (2013) – haut 
lieu du savoir, le premier campus 
de l’université de Californie, qui a 

fourni 65 prix Nobel et plus d’une 
dizaine de lauréats d’Oscar et de 
Pulitzer. 

Wiseman rentre dans leurs 
entrailles pour comprendre leur 
fonctionnement, leur rôle social 
et leur rapport à la transmission 
dans une société de consomma-
tion. 

Dans National Gallery, il nous 
montre un débat autour de la 
politique de communication de 
cette institution culturelle pres-
tigieuse : faut-il s’approcher du 
public de plus en plus ignorant 
ou garder des standards ?  Il nous 
révèle tous ces gens passionnés 
qui travaillent au sein du musée, 
conférenciers enthousiastes, res-
taurateurs ou commissaires,  
qui ont hâte de transmettre leur 
extraordinaire savoir et ont en 
vue l’éducation du public. 

Frederick Wiseman laisse 
longtemps couver ses idées avant 
de réaliser un fi lm. Parfois, plus 
de dix ans peuvent passer avant 
que le moment propice ne s’ap-
prête. Tel a été le cas pour Natio-
nal Gallery. L’idée de faire un fi lm 
sur un musée est née il y a 30 ans, 
deux fois plus longtemps que ce 
qu’il lui a fallu pour réaliser son 
fi lm sur la Comédie-Française La 
Comédie-Française ou l’amour 
joué (1996). 

Une fois le moment mûr, il 
filme des centaines d’heures en 
peu de temps, pour ne garder 
qu’un petit pourcentage qui fi gu-
rera dans la version fi nale. Wise-
man assure lui-même la prise de 
son et le cadrage, mais l’essentiel 
de son travail se fait sur la table de 
montage. C’est là où émerge une 

mosaïque d’images, d’émotions 
et de signifi cations, de réel et d’il-
lusion, des fragments d’images 
qui entretiennent une correspon-
dance, une mise en abîme.  

Douze semaines de tournage 
quotidien entre janvier et mars 
2012, 7 jours sur 7, 12 heures 
par jour et 170 heures de rush 
ont permis à Frederick Wise-
man de réaliser ce fi lm de 2h53.

Le mystère du regard 
Briser les cadres, eff acer l’enca-
drement, oublier les murs, l’ac-
crochage, le cartel qui indique 
le nom et la date, gros plan, un 
regard, c’est ainsi que Frederick 
Wiseman donne vie aux tableaux, 
nous fait plonger dans leur pro-
fondeur, découvrir leur mystère, 
vivre les moments de gloire et de 
chute, de volupté et d’intrigues, 
de complots ou d’amour tendre, 
la cruauté ou la bienveillance des 
héros. Le spectateur se prome-
nant parmi ses chefs d’œuvres 
croise les regards des person-
nages, vit leurs moments de tour-
ment ou d’exaltation.

À l’instar de ses autres docu-
mentaires, Wiseman reste fi dèle 
aux principes de base qu’il a 
établis dès son premier film : 
l’absence d’interviews, de com-
mentaires qui accompagnent le 
fi lm, et de musiques supplémen-
taires. Il juxtapose des sons et des 
images et laisse le spectateur ins-
taurer et déchiff rer le sens, tirer 
ses propres conclusions, avoir ses 
compréhensions. 

National Gallery est un film 
sur la peinture, sur le cinéma et 
la relation entre les deux. C’est un 

fi lm sur le regard, sur l’observa-
tion et la transmission qui se font 
à travers le regard du spectateur, 
du cinéaste, du personnage. C’est  
un fi lm sur le passé, le présent, le 
fi l qui passe entre les deux. C’est 
un film sur nous, nos passions, 
nos expériences, un fi lm sur l’hu-
manité.

Michal Bleibtreu Neeman

National Gallery, 

le nouveau fi lm du 

géant octogénaire 

du cinéma 

documentaire, 

Frederick Wiseman, 

pénètre dans 

le fameux musée 

londonien pour 

proposer un voyage 

insolite où la fi ction 

surgit du réel. 

PASCAL LE SEGRETAIN/GETTY IMAGES

C’est  un fi lm 

sur le passé, le 

présent, le fi l qui 

passe entre les 

deux, c’est un 

fi lm sur nous, 

nos passions 

nos expériences, 

un fi lm sur 

l’humanité.

À l’occasion du centenaire de la naissance de 
Marguerite Duras (1914-1996), la bibliothèque 
publique d’information du centre Pompidou 
(BPI) et l’Institut Mémoires de l’édition contem-
poraine (IMEC), auquel Marguerite Duras a confi é 
ses archives en 1995, s’associent avec le partena-
riat de l’Institut National de l’Audiovisuel (INA), 
pour consacrer une exposition à l’œuvre de Mar-
guerite Duras. L’exposition aura lieu  du 15 octobre 
au 12 janvier.

L’exposition Duras Song présente de nombreux 
documents originaux manuscrits, extraits de cor-
respondance, photographies, coupures de presse.

Parmi les documents exposés quelques pièces 
inédites telles que le manuscrit d’India Song mon-
tré dans son intégralité de 70 feuillets qui met 
en avant la  dimension plastique du texte, des 
manuscrits tels que Le Ravissement de Lol V. Stein, 
L’Amant ou Le Vice-Consul, le scénario de Hiro-
shima mon amour et la correspondance avec Alain 
Resnais. 

Au cœur de cette exposition, seront présentés les 
deux axes majeurs de l’œuvre de Duras, deux types 
de textes caractérisant son écriture, celui qui traite 
son monde intérieur, le « dedans » et celui qui réa-
git au monde extérieur et aux événements publics 
et politiques, nommé le « outside ». 

L’un des propos de l’exposition est de présen-
ter l’œuvre d’une de plus remarquables  écrivaines 
du XXe siècle dans toute sa diversité : littérature, 
théâtre, interviews, pièces radiophoniques et 
cinéma. 

Le nom de l’exposition est une référence à son 
texte-théâtre-fi lm India Song, son œuvre boulever-
sante et dérangeante comme l’est son auteur qui 
refuse toute hiérarchie, et n’obéit qu’à ses propres 
règles et logiques.

La ligne artistique de l’exposition a été confi ée 
à Th u Van Tran.

Une programmation de rencontres, lectures, 
projections sera associée à l’exposition. 

MBN

Du 15 octobre au 12 janvier
Entrée Bibliothèque, par la rue Beaubourg

Centre Pompidou 75004 Paris

ENTRÉE LIBRE
Lundi, mercredi, jeudi, vendredi 12h - 22h

Samedi, dimanche, jours fériés 11h - 22h

Fermeture les mardis

Duras Song, portrait d’une écriture

SOPHIE DULAC DISTRIBUTION

Exposition

SOPHIE DULAC DISTRIBUTION

Cinéma

Frederick Wiseman recevant le « Golden Lion Award », lors de la 71e 

Mostra de Venise, le 28 août 2014.

Image tirée du fi lm National Gallery.

Image tirée du fi lm National Gallery.
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Du 9 au 14 septembre, la croi-
sette a prêté son merveilleux 
décor aux bateaux des plus 
grands chantiers navals de par 
le monde. Pour cette 37e édi-
tion, le Festival de la Plaisance 
de Cannes a changé de nom et 
est devenu le Yachting Festival 
de Cannes, affirmant ainsi sa 
position de leader en Europe, 
mais aussi sa volonté d’affi  cher 
sa dimension mondiale.

Trois lieux d’exception 
Le vieux port a accueilli les 
plus beaux bateaux. Plus de 
500 bateaux neufs ont été pré-
sentés dans ce cadre somp-
tueux, des bateaux à moteur 

mais  aussi  des  voi l iers  de 
10 à 50 mètres. Le Port Pierre 
Canto a bénéficié du spectacle 
offert par les « brokers » inter-
nationaux qui sont venus jeter 
l’ancre de leurs yachts  pour le 
plus grand plaisir du public. Le 
Palais des Festivals a accueilli les 
marques les plus prestigieuses. 
Déclinant tradition et inno-
vation, et répondant ainsi aux 
rêves les plus fous, le design et le 
raffi  nement ont su se montrer au 
service de l’art de vivre à bord, 
pour le plaisir des plus exigeants.

Quelques nouveautés 
En avant-première, il a été pos-
sible d’admirer entre autres le 

Benetti Tradition Supreme 108 
(modèle hybride diesel-élec-
trique), le 58 HT Chaseboat 
d’Otam, le Riva Mythos 133, 
le Lagoon 630 Motor Yacht, le 
Beneteau Oceanis 60 ou encore 
le Pershing, marque phare du 
made in Italy.

Outre le fait d’être le premier 
rendez-vous de la saison, le fes-
tival a aussi permis aux passion-
nés de profi ter de l’opportunité 
des essais en mer. Le futur ache-
teur pouvait goûter au plaisir 
de prendre la barre d’un de ces 
petits bijoux, avant d’en faire 
l’acquisition.

Edwige Ansah

La ville de Cannes, mondialement connue pour le cinéma, l’est 
également pour la plaisance. Au mois de septembre, le Yachting 
Festival de Cannes, premier salon à fl ots européen, a ravi les 
passionnés du yachting. 

PERSCHING

L’innovation au service 

de la qualité et de l’art de vivre.
Yachting Festival de Cannes

Ici, on est plutôt dans la déme-
sure, quoique la demande de voi-
ture fun et improbable devienne 
légion. Bestial donc, le concept 
Peugeot Quartz porte cependant 
les gènes de la marque, malgré sa 
silhouette comme sculptée dans 
la roche surchargée d’angles vifs. 
Les codes visuels de la marque au 
lion sont bels et bien visibles : des 
phares subtilement étirés et un logo 
en suspension sur la calandre com-
plété par un motif à damier ne font 
aucun doute sur leur provenance. 
Ce crossover du futur préfi gure le 
style d’une part du nouveau 3008 
et d’autre part d’un SUV de très 
grand gabarit que Peugeot aurait 
déjà dans ses valises.

Un design semblant mélan-
ger SUV et berline, des coloris 
gris minéral, noir mat et rouge 
vif, le concept Peugeot Quartz 
frappe fort, très fort. Campée sur 

de grosses jantes de 23 pouces, la 
poupe est structurale, en ajoutant 
des proportions gargantuesques. 
En eff et, l’œuvre atteint 2,06 m en 
largeur et tout juste 4,50 m mesu-
rés en longueur. Ces cotes géné-
reuses laissent présager un volume 
habitable qui ne l’est pas moins. 
L’accès s’eff ectue par des portières 
antagonistes s’ouvrant en élytre. 
Cette cinématique, très sophisti-
quée avec des marchepieds esca-
motables, permet d’accéder à bord 
d’un habitacle plat (suppression du 
pied milieu) et confortable dont les 
sièges baquets profi teront à tous les 
passagers. À l’instar des nouveaux 
modèles de la marque, le conduc-
teur bénéfi cie du nouveau i-Cock-
pit rehaussant l’instrumentation 
au-dessus du volant. L’intérieur est 
aussi intéressant du point de vue 
des matières. À noter notamment 
l’utilisation de la pierre de basalte 

sur la console centrale ainsi qu’un 
textile réalisé par tissage numé-
rique, sans découpe évitant toute 
chute de matière.

Vu la plastique exacerbée du 
concept Quartz, on lui associera 
aisément une mécanique du même 
volume. Mais Peugeot, adepte du 
downsizing, a préféré lui greffer 
son petit moteur 1.6 THP déve-
loppé par Peugeot Sport de 270 
ch dans une confi guration excep-
tionnelle couplée de deux moteurs 
électriques avant et arrière. La puis-
sance totale de ce concept hybride 
est de 500 ch avec  un couple de 
330 Nm, qui lui procure une puis-
sance au litre parmi les meilleures 
au monde. Associé à une boîte de 
vitesses automatique à six rapports, 
l’ensemble permet de parcourir 
jusqu’à 50 km en tout électrique.

Mr. K

« On ne se conforme pas, non plus, à l’air du temps, on n’arrondit pas 
les angles », à l’image du constructeur français, le « politiquement 
correct » est loin, très loin, toutefois, de la brutalité exprimée par ce 
concept Peugeot Quartz.  

Concept 
Peugeot 
QUARTZ

Minéral brut

Appel entrant, SMS, naviga-
tion, toutes ces informations 
s’affi  chent sur la vitre-écran du 
masque Smith I/O GPS Recon. 
Le masque est  compatible 
Android et iPhone. Vous pour-
rez afficher les points d’intérêt 
de plus de 300 stations à travers 
le monde. Avec ce masque, vous 
ne pourrez plus vous perdre en 
montagne.

Vitesse moyenne, vitesse 
maximale, altitude, dénivelé, 
distance parcourue, position 
(GPS), temps de parcours, tem-
pérature… autant d’informa-
tion que le masque de ski Smith 
I/O Recon est en mesure de vous 
indiquer sans pour autant res-
treindre votre champ de vision.

Doté d’un système sans fi l, le 
Recon se synchronise avec votre 
smartphone et vous commu-
nique les informations comme 
les mails, les sms, les videos, les 
prévisions météos, etc. Vous 
pouvez aussi utiliser la fonction 
GPS pour avoir toutes les infos 
sur votre dernière descente et 
pour localiser vos amis.

Ce masque, doté d’un verre 
de rechange et prêt à recevoir 

le module Mod Live de Recon, 
offre une vision exception-
nelle. L’afficheur HUD (pour 
« Heads-Up Display ») de Recon 
peut se brancher à votre smart-
phone, affi  cher vos coordonnées 
GPS, indiquer votre vitesse ainsi 
que d’autres statistiques et ser-
vir de viseur pour de nombreux 
appareils-photo ayant une fonc-
tion Bluetooth, en plus de pou-
voir vous aider à retrouver vos 
amis ayant eux aussi un module 
Recon.

Côté optique, on notera l’uti-
lisation du verre Vaporator doté 
d’un fi ltre Porex équilibrant la 
pression, éliminant la distorsion 

et évitant la formation de buée. 
Autre alternative avec le verre 
Carbonic-X fondé sur la tech-
nologie de verres profi lés (TLT) 
assurant des couleurs précises et 
une vision sans distorsion.

Le confort n’est pas en reste 
grâce à la monture flexible en 
uréthane procurant un ajus-
tement confortable pour les 
visages de formes variées. La 
bande de mousse double épais-
seur assure, quant à elle, étan-
chéité et confort sur votre 
visage.

Prix  : 455 euros

Ye Xiao

Le ski et la technologie se marient assez bien et pourraient vous 
accompagner durant vos vacances hivernales. 

Smith I/O GPS Recon 
Nouvelle technologie

COURTESY OF SMITH

BILLETS : 0892 050 050 (0,34 € TTC /min), viparis.commm |  Fnac, Ticketnet, Cultura...

10-12 AVRIL 2015
Le Palais des Congrès de Paris

 FALUN DAFA FRANCE 
ASSOCIATION

ShenYun.com
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Obama crée un sanctuaire marin grand comme 
la France
La superfi cie marine protégée dans 
cette région du centre et l’ouest de 
l’océan Pacifique passe à près de 
1,3 million de kilomètres carrés, 
soit trois fois la taille de la Califor-
nie et six fois sa taille précédente. 
Cet espace abritera les baleines, 
les oiseaux de mer, les tortues de 
mer, les poissons et les coraux. La 
pêche commerciale et l’extraction 
des minéraux y seront désormais 
interdites. 
   L’administration de la Mai-
son Blanche avait déclaré  : 
« L’extension du sanctuaire pro-
tégerait davantage les récifs coral-
liens des profondeurs, les montagnes 
marines, et les écosystèmes marins 
uniques à cette partie du monde, 
qui figurent aussi parmi les zones 
les plus vulnérables à l’impact du 
changement climatique et à l’acidi-
fi cation des océans ».

George Bush avait créé un 
sanctuaire marin en 2009
L’institut de Conservation marine 
a travaillé en arrière-plan depuis 
des années pour assurer la protec-
tion des eaux du Pacifique. C’est 
ainsi qu’avait été créé en 2009, par 
le président George Bush, un sanc-
tuaire avoisinant 225 000 kilo-
mètres carrés. 
   Maintenant c’est au tour de 
Barack Obama de compléter l’aire 
marine et d’en faire le plus grand 
sanctuaire marin de la planète. Sa 
taille sera comparable à la superfi -
cie de la France. Cette réserve abrite 
en effet de nombreuses espèces 
endémiques et uniques, telles que 
des coraux, baleines, tortues de 
mer, thons, raies manta, requins et 
des millions d’oiseaux marins.  
   Mais le réchauff ement de la pla-
nète a augmenté la température 
des océans, les espèces marines et 
les récifs coralliens sont affectés. 
Dans un communiqué, la Maison 
Blanche indique : « Le dioxyde de 
carbone (CO2) émis dans l’atmos-
phère est absorbé par les océans, 
entraînant leur acidification, ce 
qui peut être néfaste pour les lits de 
coquillages et les récifs, et altérer des 
écosystèmes marins entiers.» 

La pression des fl ottes tho-
nières basées à Hawaï
Cependant, la réserve sera moins 

vaste que les désirs initiaux du pré-
sident. À l’origine, Barack Obama 
avait annoncé la création d’un 
sanctuaire de 2 millions de km2 

mais il a fi ni par céder au chantage 
des fl ottes thonières basées à Hawaï 
et a diminué l’étendue marine à 
protéger. 
   Toutefois pour appuyer cette réa-
lisation, les scientifi ques de l’Ins-
titut de conservation marine ont 
été rejoints par 600 scientifiques 
du monde entier et par de nom-
breux écologistes pour soutenir le 
président dans ce projet. « Ainsi le 
président Obama a quand même 
pu créer cette vaste zone proté-
gée de l’océan Pacifique, en s’ap-
puyant sur l’œuvre monumentale 
du président Bush, créée en 2009 », 
a déclaré le Dr Lance Morgan, pré-
sident de l’Institut de conservation 
marine. « L’histoire de la conser-
vation marine s’écrit par les eff orts 
du président Obama d’étendre le 
sanctuaire marin autour des îles 
du Pacifique, en prolongation du 
Monument marin créé par George 
Bush. Ainsi l’œuvre s’accomplit et 
devient assurément l’une des plus 
grandes réalisations de la planète. » 

Reconstituer l’abondance 
des zones de pêche 
Les scientifi ques, les écologistes, les 
groupes de conservation ont fait 
pression pour que ce grand pro-
jet d’aire marine s’accomplisse. Ils 
ont déclaré que l’annonce du sanc-
tuaire était un succès historique 
dans leurs efforts pour diminuer 
l’impact de la pêche, du forage et 
d’autres activités qui menacent les 
eaux les plus riches du monde en 
biodiversité. 

Mais la pêche de loisir sera tou-
jours autorisée avec permis dans la 
zone et les canotiers pourront cir-
culer dans l’aire marine protégée. 
« Ce sanctuaire d’une étendue sans 
précédent est un pas important pour 
reconstituer l’abondance des zones 
de pêche dans l’océan Pacifique, 
ce qui en retour aidera à nourrir 
une population mondiale crois-
sante », estime la vice-présidente 
d’Oceana, Jacqueline Savitz. Jean-
Paul Michel, directeur du Global 
Ocean Legacy France se réjouit : 
« C’est une étape importante pour 
la protection des océans aux États-

Unis ». Cette décision de Barack 
Obama permet de doubler les terri-
toires océaniques américains hau-
tement protégés, qui passent de 6 % 
à 15 %.

Un sanctuaire marin morcelé
L’inconvénient, c’est que la zone 
protégée est constituée de cinq 
zones. « Or, plus les réserves marines 
sont grandes, plus elles sont proté-
gées car il est plus dissuasif d’y rentrer 
pour les contrebandiers. Les écosys-
tèmes ont par ailleurs davantage les 
moyens de se régénérer », explique 
Jean-Paul Michel. Ainsi, assuré-
ment la réserve marine des îles Cha-
gos, créée par la Grande-Bretagne 
en 2010, est le sanctuaire marin 
d’un seul tenant le plus grand du 
monde avec 640 000 km2. Arrive 
ensuite le Parc national marin de la 
mer de Corail, créé par l’Australie 
en 2012, il s’étend sur 990 000 km2, 
mais seule la moitié (500 000 km2) 
est hautement protégée, car le reste 
est ouvert à la pêche commer-
ciale et à la production minière.

Héloïse Roc

Pour appuyer 

cette réalisation, 

les scientifi ques 

de l’Institut de 

conservation 

marine ont été 

rejoints par 600 

scientifi ques du 

monde entier et 

par de nombreux 

écologistes

Suite au sommet de l’ONU sur le climat, le président 
Obama a annoncé, puis signé une proclamation le 

25 septembre dernier, pour désigner la plus grande 
réserve marine au monde. Cette proclamation élargit 

la plus grande zone marine protégée de la planète, 
ceci autour des îles et atolls du Pacifi que. 

TORSTEN BLACKWOOD/GETTY IMAGES
Atoll de Funafuti, dans le Pacifi que Sud.

Récifs coralliens par 30 mètres de profondeur.
GETTY IMAGES

Du 9 octobre au 18 novembre se 
déroulent les votes pour l’attri-
bution des trois prix Pinocchio 
2014, Plus vert que vert, Mains 
sales, poches pleines et Une pour 
tous et tout pour moi !
Depuis 2008, le nom du célèbre 
personnage du roman italien 
Les Aventures de Pinocchio a été 
choisi pour décerner les prix 
attribués aux grands acteurs éco-
nomiques qui prônent le déve-
loppement durable, alors qu’ils 
favorisent sur le terrain des actes 
allant à l’encontre de leurs beaux 
discours.
Au-delà du prix décerné, c’est 
une démarche militante que 
développent Les Amis de la Terre 
en collaboration avec le CRID 
(Centre de Recherche et d’infor-
mation pour le développement) 
et Peuples solidaires-ActionAid 

France. Leur objectif pour 2014, 
mettre en place un encadrement 
juridique plus contraignant pour 
les activités de certaines multina-
tionales.
Cette année, neuf entreprises 
sont sur la sellette. 

EDF, Pur Projet et GDF 
Suez nominés pour le prix 
Plus vert que vert
Ce prix est attribué à l’entre-
prise qui a mené « la cam-
pagne de communication la 
plus abusive et trompeuse au 
regard de ses activités ». EDF 
prône : « Notre ambition : un 
mix énergétique diversifié et 
décarboné pour répondre à la 
demande croissante en électri-
cité », alors qu’au niveau inter-
national, l’entreprise investit 
dans le charbon, notamment 

en Serbie. Pour Pur Projet, 
c’est le Pérou qui est son talon 
d’Achille, il compense en plan-
tant des arbres mais ne réduit 
en aucune manière son niveau 

de pollution. Quant à GDF 
Suez, ce sont les  « obligations 
vertes » qui ne sont ni tout à fait 
vertes ni tout à fait obligatoires 
qui la desservent.

P e r e n c o ,  S a m s u n g  e t 
Lyon Turin Ferroviaire 
nominés pour le  prix 
M a i n s  s a l e s ,  p o c h e s 
pleines
Ce prix pointe l’entreprise qui 
a mené la politique financière 
la plus opaque. Perenco est cité 
pour le pillage des ressources du 
sous-sol en République Démo-
cratique du Congo. Samsung 
exploite les enfants en Chine et 
Lyon-Turin Ferroviaire gaspille 
les finances publiques. 30 mil-
liards pour gagner… 1 heure !

Shell ,  Total  et  Crédit 
Agricole se retrouvent 
pour le prix Une pour tous, 
tout pour moi
Les éléments de preuve se 
trouvent, pour Shell dans l’ex-
ploitation, à tout va, du gaz de 

schiste en Ukraine et en Argen-
tine. Pour Total c’est le Nigé-
ria et l’on pourrait dire : quand 
Total passe, le conflit social et 
les maladies s’amassent. Le Cré-
dit Agricole a choisi les Appa-
laches pour extraire le charbon 
par le biais de l’« étêtage de som-
mets montagneux ». La banque 
soutient des entreprises qui vont 
fi nir par rayer ces massifs de la 
carte.

La remise des prix se dérou-
lera le mardi 18 novembre à la 
Java, 105 rue du Faubourg du 
Temple, dans le Xe arrondisse-
ment de Paris.

Pour en savoir plus : 
www.prix-pinocchio.org/
nomines.php

Edwige Ansah

Les nominés des Prix Pinocchio 2014
Pour la septième année consécutive, les prix Pinocchio vont démasquer les entreprises qui ont un double langage vis-à-vis de leurs 
engagements envers le développement durable.

Prix Pinocchio 2014 : le vote est lancé.
LES AMIS DE LA TERRE
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QUI SOMMES-NOUS ?

Liberté de la presse et droits humains 
sont les principes fondamentaux 
d’ Epoch Times. Nous veillons à assu-
rer le respect de l’indépendance édi-
toriale et à produire une information 
fiable. 

En 2000, Epoch Times est né pour 
fournir une véritable couverture des 
événements en Chine, où la presse 
n’était qu’un outil de propagande 
contrôlé par la censure. Après avoir 
été témoins de tragédies telles que le 
massacre de la place Tiananmen et la 
persécution du groupe spirituel Falun 
Gong, de jeunes Sino-Américains ont 

lancé la publication d’Epoch Times en 
langue chinoise au péril de leur vie. 
Parmi eux, certains journalistes ont 
été emprisonnés en Chine, d’autres 
ont subi de graves tortures et d’autres 
encore sont toujours portés disparus. 

Epoch Times  est publié dans 35 
pays en 21 langues et touche des 
millions de lecteurs. Epoch Times, tout 
en traitant l’essentiel de l’information 
avec fiabilité, inspire et enrichit la 
vie de ses lecteurs grâce à ses récits 
inédits. Epoch Times s’engage pour 
vous dans une démarche d’intégrité 
et d’indépendance de l’information.

Édité par 

EPOCH TIMES FRANCE 
83 rue du Château des Rentiers 
75013 Paris
Tél. 01 45 86 41 95

Directrice de la publication 
Isabelle Meyer 

Directeur de la rédaction 
Rémi Bleibtreu 

Rédactrice en chef 
Véronique Raabon

Direction artistique, maquette 
Siaoyong Sou, Céline Guittière 

 

Imprimé  par Roto Centre Orléanais
348 rue Marcel Paul  45770 Saran

Dépôt légal : à parution.
ISSN : 2261-2882.
Commission paritaire : 0716Q92406

PUBLICITÉ
06 77 93 23 22 
pub@epochtimes.fr

pub.suisse@epochtimes.com
+ 41 (0) 079 821 74 22
Epoch Times
cp 390 1211 Genève 4

Courrier des lecteurs 
courrierdeslecteurs@epochtimes.fr

Distribution 
01 45 86 41 95

3 mois : 25 € / 30 CHF 

6 mois : 39 € / 47 CHF

12 mois : 59 € / 70 CHF

Abonnement de soutien : 90 €/100 CHF

Nom 

Prénom

Adresse

Code postal

Ville

Tél

Email

MODALITÉ DE PAIEMENT
Envoyez ce bulletin dûment com-
plété, accompagné d’un chèque 
bancaire à l’ordre d’Epoch Times.
En France : Epoch Times 83 rue du 
Château des Rentiers 75013 Paris

En Suisse : Epoch Times cp 390 1211 
Genève 4 . Tél : + 41 (0) 079 821 74 22
pub.suisse@epochtimes.com

Où avez-vous connu Epoch Times ?

@EpochTimesFR

Epoch Times 

Francophone

www.epochtimes.fr

BULLETIN D’ ABONNEMENT

Cinq siècles plus tard, à une cen-
taine de kilomètres de Quito, capi-
tale andine coloniale où on aime 
se rappeler qu’on est arrière-pe-
tit-fi ls de conquistador, les indiens 
d’Otavalo ont relevé le défi de 
l’adaptation aux réalités du mar-
ché panaméricain et revendiquent 
fi èrement leur identité culturelle.

Quito dort encore dans le froid 
vif de l’aube quand la gare des auto-
bus commence à s’animer. Autour 
des colectivos bariolés de couleurs 
clinquantes, les files grossissent. 
Des cris fusent pour annoncer les 
destinations, des attroupements se 
forment, on devine quelques mur-
mures de protestation. De jeunes 
vendeurs de tamales, des petits 
pains à base de maïs fourrés de 
porc ou de poulet, et d’empana-
das, des beignets de viande ou de 
fromage, se faufi lent entre les véhi-
cules pour interpeller les voyageurs 
au travers des vitres des cars. Tout 
à coup, le soleil surgit, disque blanc 
aveuglant, au-dessus des crêtes du 
volcan Pinchincha. 

Quito, une capitale andine 
qui donne le vertige
Juchée à plus de 2 800 mètres d’alti-
tude dans un écrin aride de hautes 
montagnes, la descente sur la  capi-
tale de l’Équateur est impression-
nante. Lorsque l’avion décrit une 
boucle au-dessus de ce décor de 
massifs montagneux creusés de 
failles sombres, Quito apparaît, 
blanche et ramassée sur elle-même. 
Née au pied d’une colline en forme 
de pain – el Panecillo – Quito s’est 
allongée avec l’opiniâtreté d’un 
champignon sur une étroite bande 
de terre, épousant toutes les déni-

vellations du relief. Les nouveaux 
quartiers s’étagent jusqu’à près de 
3 000 mètres d’altitude. Grappes de 
maisonnettes blanches, elles se font 
de plus en plus rares à mesure que 
l’on s’approche des sommets. Ici, 
les nuits sont froides et les journées 
évoquent un éternel printemps qui 
jamais ne se décide à se parer des 
couleurs chaudes de l’été. De plus, 
l’air est si léger qu’il monte à la tête. 
Il faut adopter le rythme lent des 
Équatoriens pour éviter de souff rir 
du soroche, ce mal d’altitude auquel 
chacun succombe dès le premier 
jour, dans l’impatience de se perdre 
dans une ville dont la topographie a 
tout des montagnes russes.

Quito échappe à tous les cli-
chés qui circulent sur les grandes 
métropoles sud-américaines. 
Point de chaos urbain et la circula-
tion est même supportable. La ville 
est propre et on croit rêver quand 
on emprunte le circuit silencieux 

des trolleybus. Flâner dans Quito, 
c’est retrouver l’ambiance colo-
rée d’une ville andalouse. Il faut se 
laisser prendre au piège du dédale 
des ruelles pavées qui grimpent et 
puis descendent, se faufiler entre 
les camelots, longer les petites 
maisons blanches aux balcons de 
bois sculptés ou pousser une porte 
cochère qui s’ouvre sur un patio 
fl euri. Quito est aussi une cité qui 
regorge d’églises ruisselantes d’or 
et de pierreries qui datent de la 
conquête. Le cœur de la ville bat au 
rythme des multiples carillons qui 
scandent les heures de la journée. 
Peu à peu les bruits s’évanouissent 
et les couleurs se confondent pour 
le triomphe du blanc et du noir : 
ville blanche assoupie dans la nuit 
sombre des Andes.

Bien sûr le voyageur peut préfé-
rer au centre historique le gringo-
landia, à savoir le quartier moderne 
de La Mariscale où se concentre la 

plus grande offre hôtelière. Situé 
au nord de la ville coloniale, il a des 
allures de Champs-Élysées équato-
riens avec ses larges avenues bor-
dées de fi ers buildings qui abritent 
commerces, banques et restaurants 
qui assurent le soir une vie noc-
turne trépidante.

En route pour Otavalo
Il est temps de partir à la décou-
verte du monde andin. Le voyage 
est pittoresque et s’étire bruyam-
ment le long de la Panaméricaine. 
Il faut près de deux heures pour 
parcourir les cent kilomètres qui 
séparent Quito d’Otavalo, petite 
ville située à une centaine de kilo-
mètres au nord de la capitale. 

Cette cité sort de sa torpeur 
tous les mardis et samedis, jours 
de marché. La place principale 
est envahie par les paysans arrivés 
pendant la nuit avec les produits 
de leurs terres ou de leur artisanat. 

Les femmes sont assises à même le 
sol, face à leurs paniers lourds de 
fruits ou de légumes : des tomates 
allongées, des gerbes de fèves, des 
oignons rouges, des pommes de 
terre oblongues... En attendant un 
acheteur éventuel, certaines fi lent 
la laine brute de leurs moutons, 
d’autres tricotent des pulls chauds 
qu’elles revendront plus tard. Les 
hommes, coiff és d’un couvre-chef 
en feutre qui laisse apparaître leur 
longue tresse couleur de jais, ont 
étalé des couvertures bariolées, des 
ponchos et des tapis. 

La place explose de couleurs 
entre les auvents chargés de sou-
venirs artisanaux. Les amoureux 
de la laine peuvent la trouver sous 
toutes ses formes : bonnets, gants, 
écharpes, pulls, tapis, sacs, hamacs 
et les indigènes y trouvent eux aussi 
leur compte. En eff et, ils ont pris une 
juste revanche sur l’histoire. Autre-
fois opprimés par les conquistadors 
qui exploitaient leur talent de tisse-
rands dans des manufactures tex-
tiles, ils ont aujourd’hui repris à leur 
compte cette activité qui les a ren-
dus prospères. Ils ont adapté leurs 
étoff es au goût des touristes et des 
citadins des pays voisins. Surtout, 
ils assurent eux-mêmes la distribu-
tion et la vente de leur production. 
Tous les bénéfi ces récoltés sont réin-
vestis au service de la communauté. 
Ils ont relevé le défi  de l’adaptation 
aux réalités nouvelles sans trahir les 
valeurs qui garantissent la perma-
nence de leur peuple au travers des 
siècles. Reste à savoir si leur esprit de 
solidarité ethnique va résister à leur 
redoutable sens des aff aires…

Christiane Goor

INFOS PRATIQUES 

Il n’y a pas d’offi  ce de tourisme 

équatorien. Pour en savoir plus, 

adressez-vous à l’ambassade 

d’Équateur, 34 avenue de 

Messine, 75008 Paris. Accueil 

du public du lundi au vendredi 

de 9h30 à 13h au 0145611021. 

À découvrir un guide d’accueil 

pour ceux qui souhaitent s’ins-

taller à Quito mais les renseigne-

ments sont utiles pour tous 
www.ambafrance-ec.org/
IMG/pdf/Livret_d_accueil_a_
Quito-2014.pdf

Circuler : Quito se découvre 

mieux à pied ou en transport 

en commun. Mais il est aisé de 

louer une voiture  et de visiter 

le pays en voyageant le long 

de la Panaméricaine qui longe 

la célèbre avenue des Volcans. 

Les routes sont étonnamment 

bonnes.

Devises : La monnaie nationale 

est le dollar, il vaut mieux chan-

ger ses euros avant de partir.

Se loger : Il faut toujours 

demander à voir une chambre 

avant de se décider. À épingler 

l’hôtel Real Audiencia sur la 

plaza de Santo Domingo 

(www.realaudiencia.com) en 

plein cœur du Quito colonial.

Gastronomie : D’excellents 

produits ! Les soupes, très co-

pieuses, peuvent constituer un 

repas, comme le locro, soupe de 

pommes de terre avec avocat, 

fromage et graines de lupin. À 

goûter aussi le seco de gallina 

ou de res, sorte de pot-au-feu de 

poulet ou de bœuf servi avec 

du riz.

Bon à savoir : Ne pas s’aventu-

rer seul la nuit et le cas échéant 

prendre un taxi commandé par 

l’hôtel.

Quito est 
vraiment 
une ville 
blanche 
qui s’étire 
entre autres 
sur les fl ancs 
du volcan 
Pichincha.

CHARLES MAHAUX 

La Sierra, épine dorsale de l’Équateur, regroupe à elle seule près de la moitié de la population du pays dont 50 % 

sont des Indiens répartis en diff érentes ethnies reconnaissables à leurs costumes. À l’origine pourtant, ces vêtements 

étaient le signe de leur asservissement car ils leur ont été imposés dans leur diversité par les Espagnols 

afi n de mieux repérer à quel propriétaire foncier appartenait l’indio. 

Tout au long de la fertile Avenue des Volcans 

qui scinde le pays, chaque parcelle de terre est exploitée, 

peu importe la diffi  culté d’accès.

De Quito à Otavalo 
l’histoire d’une revanche

Les Amérindiennes 

d’Otavalo se reconnaissent 

entre autres aux 

nombreuses chaînes de 

perles de verre or qu’elles 

portent autour du cou.

CHARLES MAHAUX 

CHARLES MAHAUX 
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Prolonger la saison des fruits !

Voyons comment nous pou-
vons utiliser les dons de la 
nature au profi t de notre appa-
rence. Les fruits, qu’adultes et 
enfants adorent, se révèlent 
également être des trésors cos-
métiques pour les soins du 
visage.

Vous devez d’abord identifi er 
votre type de peau : normale, 
grasse, sèche et mixte. La plus 
belle, fraîche et élastique, est 
une peau normale. C’est extrê-
mement rare.

Les peaux grasses, accom-
pagnées ou non d’acné, luisent 
régulièrement pendant la jour-
née, ce qui n’est pas très esthé-
tique. Par contre, les peaux 
sèches souff rent souvent de des-
quamation et de tiraillements. 
Le type le plus commun est une 
peau mixte. Ce type de peau est 
gras sur le front et sec sur le nez, 
le menton, les joues.

Les masques à base de fruits 
vous tentent ? Essayez-les, ils 
sont tout à fait adaptés pour une 
beauté naturelle et saine !

Olga Soldatov

Certaines femmes éprouvent la nécessité d’utiliser toute une panoplie 

de masques pour le visage. Alors que, parfois, il est si agréable de recourir 

aux produits naturels.

BIEN-ÊTRE

Tsvetanka  Shopova  es t  à  la  fo i s 
auteure et thérapeute. Elle nous fait 
partager son cheminement, ses ques-
tionnements, ses doutes mais aussi 
ses réponses, provenant de sa théra-
pie personnelle et des enseignements 
qu’elle a reçus, notamment à l’Insti-
tut européen de sophro-analyse, où 
elle s’est formée en 2010.

D’origine bulgare, elle est arrivée 
en 2000 en France, où elle devenue 
parfaitement bilingue. C’est peut-
être son apprentissage de la langue 
française qui l’a rendue sensible aux 
intonations et aux sonorités de cette 
langue que l’on dit chantante. De là, 
son premier livre, intitulé Théra’poé-
sie, qui évoque le pouvoir des mots, 
capables aussi bien de blesser que de 
réparer. Cet ouvrage nous invite à 
aller vers notre véritable nature et à 
contacter notre puissance créatrice.

Également thérapeute,  Tseven-
tanka Shopova propose un accom-
p a g n e m e n t  o r i g i n a l ,  a s s o c i a n t 
psychothérapie et sophrologie. Dans 
son cabinet parisien, à deux pas de 
la  gare Saint-Lazare,  e l le  adopte 
une posture qu’elle qualifie d’en-

veloppante. En effet,  le chemine-
ment thérapeutique n’est  pas un 
long fleuve tranquille, si bien que 
nombre de personnes sont découra-
gées pour suivre ce chemin parfois 
trop confrontant. C’est pourquoi elle 
utilise la douceur et la bienveillance 
dans ses séances comme des outils 
facilitant l’intégration de ces prises 
de conscience. 

Dans ce dernier ouvrage, Thérapie 
du coeur ,  l’auteure se livre davan-
tage, s’exprimant à la première per-
sonne. Elle expose sa vulnérabilité, 
nous livre sa sensibilité, mais nous 
fait également part de ses prises de 
conscience tirées de sa propre expé-
rience. Elle y aborde les thèmes du 
bonheur ou encore de l’abondance. 
Se détacher de nos conditionnements 
sociaux et familiaux nous permettrait 
ainsi d’expérimenter l’abondance de 
la vie. 

Le slam, ou la déclamation poé-
tique d’extraits de ses livres, serait 
pour elle l ’accomplissement de sa 
transmission. Avis aux intéressés ! 

Angélique Raimbaut

« Renaître
La sensation d’être pleinement vivant,
enveloppé par une douce conscience,
ouvre la porte à ta sensibilité
qui jaillit de tout ton être.
Tellement énorme que par moments,
la peur te prend,
tu ne veux plus la ressentir,
cette hyper-émotion,
aspiré – tu deviens par l’immensité 
de l’univers,
perdu – tu t’es retrouvé,
ému – tu t’es rencontré,
touché par ce qui te dépasse – tu t’es 
accueilli,
tu lâches prise sur ta prison intérieure,
les murs s’eff ondrent – les croyances se 
transforment en cendres…
La naissance est imminente… »

Extrait de l’ouvrage Thérapie du coeur – une 

thérapie pour guérir les maux par la fi nesse 

des mots, chez Edilivre, disponible chez votre 

libraire à partir du 15 octobre (France, Suisse, 

Belgique), sur les principaux sites de vente en 

ligne et chez l’éditeur même.
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Après un premier ouvrage qui signait une quête personnelle de son être 

profond, ce second ouvrage porte le sceau de l’accomplissement. 

La thérapie du coeur

Masque pour peau 
NORMALE

Utiliser la valeur d’une cuil-
lère à soupe de lait caillé, 
de miel et de jus d’orange. 
Mélanger soigneusement 
tous ces éléments jusqu’à 
obtenir une masse homo-
gène. Poser le masque sur le 
visage pendant 15 minutes 
puis rincer. Après l’utilisa-
tion de ce masque, la peau 
devient éclatante.

Prendre de la pâte à 
pain, une cuillère à soupe 
d’huile végétale et une de 
crème fraîche. Mélanger 
ces ingrédients puis ajou-
ter une cuillère à café de jus 
de raisin. Ce mélange doit 
être conservé sur le visage 
pendant 20 minutes. On 
obtient un bon eff et avec ce 
masque s’il est utilisé deux 
fois par semaine, pendant 
un mois.

Du même auteur : 

Théra’poésie, une thérapie toute en 

conscience et poésie, paru chez Editions Vie 

(février 2014), 

disponible sur Amazon, Morebooks.de 

et chez l’éditeur même.

Tsventanka Shopova
Cabinet : 69, Rue Saint-Lazare, Paris 9e

www.avenir-sophro.com

Tél : (+33) 07 70 16 91 82

Email : avenir.sophro@gmail.com

Des cils de 
toute beauté
Des cils épais et longs 

donnent un regard plus pro-

fond et plus expressif. Les 

principaux critères de beau-

té des cils sont leur épais-

seur et leur longueur. Mais 

nous n’avons pas toutes 

cette chance. Alors il existe 

maintenant des mascaras 

avec eff et volume, longueur 

et application d’extension. 

Habituellement, les cils ont une 
durée de vie d’environ trois mois. 
Puis ils tombent et de nouveaux se 
développent. Des cils clairsemés 
qui se cassent et tombent peuvent 
parfois  dévoiler un problème de 
santé. Le plus souvent, cela est dû à 
un mauvais entretien des cils. Cela 
peut être causé par l’utilisation de 
produits cosmétiques de mauvaise 
qualité. À noter que ces derniers 
doivent régulièrement être changés. 
Cela a un impact positif sur l’état des 
cils et le contour des yeux. L’idéal est 
de les renouveler tous les trois mois 
afi n de ne pas accumuler de bacté-
ries nocives.

Il n’est pas souhaitable de parta-
ger ses produits cosmétiques, ceci 
pour éviter une transmission de 
maladies infectieuses de l’œil. Les 
mascaras et démaquillants doivent 
être de bonne qualité. Il est souhai-
table qu’ils contiennent des vita-
mines et un fi ltre UV qui protègent 
les cils contre les effets négatifs de 
l’environnement.

Quelques règles 
Au coucher, il est nécessaire de se 
démaquiller avec un produit doux. 
On peut peigner soigneusement ses 
cils avec une brosse propre. Ce type 
de massage va renforcer les cils.

Afin de rendre les cils plus 
sombres, les teintures pour che-
veux normaux sont fortement 
déconseillées. Une excellente alter-
native serait un mélange de thé noir 
concentré et d’huile de ricin dans 
les proportions de 1 pour 1. Cette 
préparation devrait être appliquée 
avant le coucher. Pour renforcer les 
cils, on peut également appliquer 
au coucher de l’huile de bardane, de 
ricin, d’amande ou un mélange des 
trois. L’huile ne devrait pas rentrer 
en contact avec l’œil, afi n de ne pas 
provoquer d’irritation. Après dix 
minutes, le surplus peut être éliminé 
en douceur avec un coton-tige sec. Il 
peut être utile d’ajouter à l’huile des 
capsules de vitamines A et E ache-
tées en pharmacie. Chaque huile a 
ses vertus, vous n’aurez qu’à choi-
sir celle qui vous convient le mieux.

Si vous n’avez pas le temps de 
préparer votre masque, vous pou-
vez acheter des produits pour le 
renforcement et la croissance des 
cils en parapharmacie ou en maga-
sin spécialisé en produits de beauté. 
En règle générale, ils contiennent 
déjà des vitamines et des huiles 
naturelles. Certains de ces pro-
duits peuvent même être appliqués 
comme base sous le mascara.

Il est important de rappeler que 
les diff érents masques et soins pour 
les cils doivent être utilisés régulière-
ment. Le résultat ne sera pas visible 
après le premier traitement. Pour les 
soins préventifs deux traitements 
par semaine suffi  sent. 

O. S.

WIKIMÉDIA

Masque pour peau 
GRASSE

Une petite cuillère de jus 
de citron et une cuillère à 
soupe de purée de pêche 
feront des merveilles ! Si 
vous gardez ce masque 
pendant 20 minutes chaque 
jour, pendant un mois, 
votre peau cessera alors de 
briller.

Mélanger du raifort râpé 
et de la purée de kiwi. Ce 
mélange pénètre très rapi-
dement dans les couches 
profondes de l’épiderme, 
de sorte que cinq à dix 
minutes peuvent suffire 
pour obtenir des résultats 
visibles. Après le masque, 
rincer avec une décoction 
de thé vert.

Masques pour peau 
SÈCHE

Il vous faut un avocat et 
une banane. Les réduire 
en purée. Appliquer trente 
minutes, votre peau sera 
réhydratée.

Pour un peeling à la 
pulpe de cerise, utiliser 
cinq cerises dénoyautées. 
Les mélanger avec deux 
cuillères à soupe d’eau et 
une cuillère à café de sucre. 
Masser doucement dix 
minutes. Pour consolider 
les résultats, appliquer une 
crème nourrissante sur le 
visage.

Masque pour peau 
MIXTE

Imbiber une gaze de jus 
de pastèque, puis la laisser 
sur le visage pendant vingt 
minutes. Cette procédure 
est parfaite pour avoir un 
joli teint, lisser les rides et 
diminuer l’infl ammation.

Pour une peau de pêche 
et un nettoyage parfait, 
mélanger une cuillerée de 
miel avec de l’avoine cuit et 
mixé. Appliquer le masque 
vingt minutes. 

WIKIMÉDIA

Les fruits se 
révèlent être 
des trésors 
cosmétiques pour 
les soins du visage.



Prendre Rendez-vous avec le bureau de vente
Téléphoner au : 06 77 93 23 22
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